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INTRODUCTION 
Comparfe aux bataillons de cataJogueurs et d'indexeurs preparant, non sans quelque 
febrilite, iouverture du Haut-de-jardin prevue le 17 decembre prochain, la Mission de la 
recherche de la Bibliotheque nationale de France, constituee en tout et pour tout de trois 
personnes (deux professionnels de bibliotheque secondes d'un secretariat), apparaft 
comme un service de bien faible poids ; pourtant, il n'en constitue pas moins un terrain 
d'observation privilegie, et ce a double titre. 
A un premier interet, de nature "thematique", s'ajoute un second interet, plus politique : 
en effet, par sa vocation, la Mission de la recherche permet d'apprehender la d61icate 
question de la recherche en bibliotheque, tandis que, par sa position au sein de la 
Bibliothique nationale de France, elle offre une lecture pertinente du r6cent changement 
de configuration introduit dans l'6tablissement depuis 1994. 
La mise en place de la nouvelle politique de recherche a la Bibliotheque nationale de 
France sera, de fagon intermittente, eclairee par d'autres exemples empruntes 4 des 
structures comparables : 1'exemple frangais du service Etudes et Recherehe de la 
Bibliotheque Publique dlnfonnation1 et l'exemple anglais du Research and Innovation 
Centre de la British Library2 permettront de souligner les specificites de la Mission de la 
recherche. En outre, cette comparaison restera partielle, puisque, contrairement a ces 
deux stractures, la Mission n'entreprend pas, elle-meme, d'actions de recherche ; elle met 
en revanche tout en ceuvre pour que le personnel de la Bibliotheque nationale de France 
comme les chercheurs exterieurs les conduisent dans de bonnes conditions. 
La presentation de la Mission de la recherche de la Bibliotheque nationale de France se 
fera sur deux modes : a une presentation statique, destinee k situer le service dans son 
environnement (historique, politique, structurel et fonctionnel), succedera une 
presentation plus dynamique, ou seront presentes les principaux enjeux observes lors des 
neuf semaines de stage. 
Je reinercie Anne-Marie Bertrand, responsable du service Etudes et Recherche de la Bibliotheque 
publique cl'informatian, pour s'etre entretenue longuement avec moi. 
2. Le stage effectu6 a la Mission de la recherehe comportait un sdjour de sept jours a la British Library. 
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UNE POLITIQUE NOUVELLE POUR UNE ACTIVITE ANCIENNE 
Par la specificite dc ses missions3 comme par la qualification de ses personnels4, la 
Bibliotheque nationale de France mene de toute evidence une activite de nature 
scientifique. 
Cependant, la nature scientifique du travail effectue a la Bibliotheque Nationale puis a la 
Bibliotheque nationale de France ne s'est pas toujours traduite par une activite de 
recherche a proprement parler. A cela sans doute deux types de raison. Le premier, 
d'ordre general, touche 1'ensemble des bibliotheques qui ne parviennent pas toujours a se 
situer nettement par rapport aux activites de recherche, qu'il s'agisse des domaines de 
recherche quelles permettent d'explorer ou des domaines de recherche qui leur 
permettent d'evoluer. Le second factcur explicatif est plus specifique a 1'etablissement : 
outre sa reconnaissance tardive comme mission officielle, la recherche a la Bibliotheque 
Nationale est longtemps restee une entreprise fortement individualisee et privee de 
veritable legitimitc. 
Tout 1'cffort de la Mission de la recherche dans sa configuration actuelle consiste a 
donner a la Bibliotheque nationale de France les moyens de soutenir, dans la duree, une 
veritable politiquc de recherche, profitable non seulement a l'etablissement ct a ses 
lecteurs, mais aussi au reseau des bibliotheques frangaises comme a leurs homologues 
etrangers. 
Un rapide historique de la recherche a la Bibliotheque Nationale pennettra de situer les 
ambitions de la politique actuelle, dont les principales incidences, a la fois sur le plan 
structurel et fonctionnel, seront ensuite presentees. 
3. Les quatre principales missions de la Bibliothcquc nationale de Francc consistent a: 
- "collecter, cataloguer, conserver, enrichir dans tous les champs de la connaissance, le patrimoine 
national dont elle a la garde [...] ; 
- assurer 1'acccs du plus grand nombre aux collections [...] ; 
- poursuivre la construction, l'amenagement et 1'equipement des immeubles dont l'fitat lui confie la 
realisation [...] ; 
- preserver, gerer et mettre en valeur les immeubles dont elle est dotee". 
Francc. Ministeredc la Culture et dc la Francophonie. Decret n°94-3 du 3 janvier 1994portant creation de 
la Bibliothequc nationale de France. Journal officiel de la Republique francaise. 4 janvicr 1994, p. 149-
152. Art. 2. 
4. La Biblioihcque nationale de France compte 1 846 personnes, dont 25 % appartiennent a la categorie A 
"scientifique". 
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1- La recherche a la Bibliotheque Nationale : de son existence officieuse a 
sa mise en place officielle 
En l'absence de toute stracture federatrice, il reste delicat d'6valuer 1'ampleur de l'activit6 
de recherche officieusement menee a la Bibliotheque Nationale, d'autant que, bien 
souvent, le travail du bibliothecaire tend insensiblement k etre assimile 4 celui du 
chercheur. 
La situalion commence k s'eclaircir il y a vingt ans, au moment de la reconnaissance 
officielle, au sein de la Bibliotheque Nationale, d'une mission pour la recherche ; des 
lors, de 1976 & 1993, une politique de petits pas se dessine, dans laquelle se distinguent 
trois principales periodes. 
/ . / -  L e s  dibuts : 1976-1978 
Cest en 1976, sous 1'impulsion de Georges Le Rider, alors administrateur g6neral de la 
Bibliotheque Nationale, que s'6noncent les premieres actions de recherche : partiellement 
financees par le Centre National de la Recherche Scientifique5 et par la Mission de la 
recherche du Minist6re des Universites, elles ont pour principal objet 1'inventaire de 
fonds specifiques (les incunables, les manuscrits enlumines d'origine italienne du Vlieme 
siecle au XHieme siecle, etc.). Un an apres, par voie de d6cret6, est officialis6e la 
vocation de la Bibliotheque Nationale a conduire des recherches dans le domaine des 
sciences humaines et sociales. Cest le debut d'une organisation qui se met en place: 
criation d'un Conseil scientifique charge de "donner son avis sur les orientations et les themes de 
ces recherehes"7 et sur "les moyens de leur realisation"8 ; 
difinition de domaines de recherche en concertation avec les tutelles : la "recherche fondamentale" 
porte sur 1'exploitation et la valorisation des collections ; le volet "bibliotheconomie" rassemble 
d« recherches de nature heterogene, relevant, pour une part, de la conservation et de la restauratioii 
et, pour une autre part, des techniques bibliographiques ; la "documentation scientifique" 
ccimprend la production des outils necessaires a la recherche bibliographique (principalement 
in ventaires et catalogues); 
rapprochement avec le mondesavant: des 1977, une convention est passee entre la Bibliotheque 
Nationale et le CNRS pour la constitution d'un GIS (Groupemmt d'Interet Scientifique), dont la 
formule restera valide jusqu'en 1995, prenant Fappellation GDR (Groupement De Recherche) i 
partir d'avril 1989 ; cette meme annee, la Bibliotheque Nationale met 260 m2 de locaux a 
disposition du Centre d'histoire et d'analyse des manuscrits modernes (qui deviendra 1'ITEM9 en 
1982) ; parallelement et progressivement se met en place un reseau de relations avec dautres 
laboratoires du CNRS et les universites, famgaises et etrangeres. 
5. Abrege CNRS dans la suite du document. 
6. Decret n° 77-1274 du 19 novembre 1977 relatif a 1'organisation et au regime financier de la 
Bibliotheque Nationale. 
7. Id, article 3. 
8. Id, article 16. 
9. Institut des textes et manuscrits modernes. 
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Ces debuts timides10, si l'on considere notamment le retard pris dans certains domaines, 
comme celui de la conservation11, ne beneficient de nouvelles impulsions que sept ans 
plus tard, dans les annees 1983-1984. 
1.2- Phase de renforcement dans les annees 1983-1986 
Une serie de decisions, parfois ambigucs, signale cependant, de fagon globale, une 
volonte d'intensifier les actions de recherche au sein de la Bibliotheque Nationale : 
• renforcement statutaire : si le decret de 1983 affirme, plus clairemcnt, la mission "rcclierche" de la 
Bibliothcque Nationale, il mcnacc parallclcment son indepcndancc vis-a-vis des tutcllcs12; 
• renforcernent des moyens humains et financiers : 1'administrateur gen6ral de 1'epoque, Andre 
Miqnel, obtient un doublemcnt du budget pour Fannee 1986 et cree un cmploi de chargc de 
mission pour la recherche. 
renforcement scientifique : c'est toujours Andre Miquel qui ctablit en 1986 un comitd specifique 
"chargd en accord avec les chefs de departements de pr6ciser les orientations des activitds de 
recherche"13 et commande a Henri-Jean Martin, en 1985, un rapport sur 1'ctat de la recherchc a la 
Bibliotheque Nationale. 
Si cetetatdes lieux parait indispensable14, il ne semble pas avoirregu decho avant 1989. 
1.3- 1988-1989 : la problematique de la recherche individuelle 
Durant cette periode, la recherchc individuelle (mence, de fagon isolee, par le personnel 
de la Bibliotheque Nationale) monopolise 1'essentiel de la reflexion sur la recherche au 
10. On peut qualilier ainsi ces debuts notamment par comparaison, d'unc part avcc la British Library (son 
decret fondatcur - the British Librarv Act (1972) - accorde d'emblee unc placc a la recherchc) ct, d'autre part, 
avec la Bibliotheque publiquc d'information (BPI), dont lc servicc Etudes et Rechcrche est cr6e en 1977, au 
moment meme dc 1'ouvcrturc dc la bibliotheque. 
1!. Cc qu'indique claircment, cntrc autres, l'Enquete sur 1'etat phvsique des fonds (rapport internc 
Bibliotheque Nationale, 1990). 
12. "La Bibliotheque nationale eonduit des recherches dans le domaine des sciences humaines et sociales. Elle 
concourt a la realisation des missions du ministere charge de la culture notamment dans les 
domaines de la recherche, de la documentation, de la promotion et de la conservation du patrimoine culturel." 
(c'est nous qui soulignons). 
Francc. Ministere dc la Culturc. Decret n°83-226 du 22 mars 1983 relatif d Vorganisation et au regime 
financier de la Bibliothique Nationale. Journal officiel de la Republique franyaise. 25/03/1983, p. 915-
917. 
Bony, Frangoise. La recherche d la BN ; mission intensifiee, Livres-Hebdo. n°25, 16/6/1986, p. 70. 
14. On peut se reporter sur ce point au bilan dresse en 1986 par Christine Girard, alors chargee de mission 
pour la recherche a la Bibliotheque Nationalc: 
"Jusqu'en 1985, la BN a consacre 1'essentiel de ses programmes a 1'inventaire et a la puhlication des fonds 
dont elle est depositaire. Toutefois, pour repondre a sa mission d'organismc de recherche, elle se doit de faire 
beaucoup plus : diversifier ses actions, mettre en place des procedures d'evaluation, s'ouvrir a la cooperation 
nationale et internationale, valoriser et diffuser les resultats de ses travaux, en particulier dans le domaine 
tres important de la conservation, du stockage et de la communication des documents." 
Bony, Frangoise. La recherche a la BN : mission intensifiee. Livres-Hebdo. n°25,16/6/1986, p. 70. 
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sein de 1'etablissement, au detriment d'un travail sur les domaines de recherche15 et sur 
les instances d'evaluation. Deux facteurs ont, semble-t-il, oriente les debats sur ce point: 
• la disposition statutaire du ler novembre 1988 permettant au personnel 
scientifique de 1'etablissement de consacrer six heures par semaine a la 
conduite de recherches non liees a 1'emploi occupe; 
le rapport de IL-J. Martin soulignant la faiblesse de 1'investissement du 
personnel dans la recherche16. 
Cettc meme annee 1988, une enquetc approfondie sur la recherche a 1'interieur de la 
Bibliotheque Nationale est conduite, avec pour objectif de "dresser un tableau de la 
recherche individuelle"17. Parallelement a cette enquete, une evaluation de 1'emploi des 6 
heures degagees pour des travaux de recherche est realisee un an apres : le bilan, certes 
premature, amene a conclure qu"'il reste beaucoup pour encourager les conservateurs a 
faire de la recherche"18. La principale raison avancee pour expliquer la faiblesse des 
recherches menees est la gestion du temps19 ; c'est d'ailleurs sur ce point qu'H.-J. Martin 
formule l'une de ses recommandations20. Si la formule des 6 heures hebdomadaires 
manque assurement de souplesse, il n'appara!t pas, a cette epoque, qu'une politique 
volontariste d'encadrement, d'animation et de mise en synergie puisse donner un sens et 
une dynamique a 1'effort de recherche entrepris ; tout au contraire, sans doute par crainte 
d'un cadre trop directif, H.-J. Martin conclut ainsi son rapport : "J'avais pense un 
moment vous suggerer la creation d'un Monsieur/Madame Recherche mais cela pourrait 
revenir a susciter 1'apparition, en un domaine oii il faudrait laisser au maximum cours a 
15. Pourtant, dans son rapport, Henri-Jean Manin plaidait pour un elargissement dcs champs de rechcrchc, 
dans le domaine bibliotheconomique notammcnt (classification et indexation). 
16. Cf. Proces-verbal du Conseil scientifique du 6 mars 1989 : 
"Le personnel scientifique compte environ 250 personnes, dont une quarantaine effectue actuellement des 
grands travaux de catalogage retrospectif. Ce chiffre faible atteint la cote d'alerte. Seule une dizaine poursuit, 
a titre personnel, des recherches. II s'agit d'une proportion beaucoup trop faible, d'autant plus etonnante 
quand on connait les aptitudes des conservateurs." . 
11 .Id. 
n.Id. : 
"14% seulement des conservateurs declarent poursuivre des recherches hors de leur travail. Seuls 22% des 
conservateurs consacrent six heures hebdomadaires a des activites de recherche ayant un lien direct avec les 
fonds ou les missions de la RN, mais independantes de leur emploi. A ceux-ci s'ajoutent les 16% des 
conservateurs mettant a profit ces six heures pour de 1'information personnelle dans un souci daccroitre leurs 
connaissances. Cette activite qui est differente du travail quotidien et exige un effort intellectuel ne peut 
toutefois etre assimilee a la recherche scientifique." 
19.M : 
"La raison en est bien souvent non le manque d'interet pour la recherche, mais la charge cnorme reprdsentce 
par le travail quotidien. Dans les departements specialises eux-memes, les conservateurs ont du mal a mener 
des travaux de recherche sur leur temps de travail, soit qu'ils ne puissent planifier leurs recherches devant les 
taches quotidiermes, soit qu'ils ne puissent mener des recherches individuelles distinctes de celles imposees 
par leurs fonctions". 
2Q, Proces-verbal du Conseil scientifique du 14 iuin 1989 : 
"II convient de faciliter les efforts de la minorite des conservateurs qui ont des recherches originales en 
cours. Ainsi il conviendrait que l'amenagement des horaires ne limitat pas leur independance. II [H.-J. 
Martin] propose meme, a cet effet, un detachement de quelques semaines ou quelques mois pour achever une 
these." 
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Vinitiative des groupes et des individus, d'un de ces echelons intermediaires qui risquent 
d'empoisonner un climat"21. 
Dix ans plus tard, la necessite de creer non seulement un mais deux "Monsieur 
recherche" apparaissait, sans doute, avec plus d'evidence... 
2- La recherche a ia Bibliotheque nationale de France : la mise en place 
d'une politique de recherche 
Le decret du 3 janvier 1994 portant creation de la Bibliotheque nationale de France 
permet, par sa formulation, d'envisager les conditions d'une veritable politique de la 
recherche : ni les restrictions disciplinaires du decret de 1977 ni le poids contraignant des 
tutelles sous-jacent au decret de 1983 n'y apparaissent22. Cependant, tout reste a faire. 
Si la demarehe adoptee pour construire une politique de recherche a emprunte a la 
classique analyse de 1'existant, elle a egalement cherche, des le debut, a integrer le nouvel 
environnement qui etait le sien, tant d'un point de vue politique que scientifique. Ces 
bases ont permis de determiner les principes et les caracteristiques majeurs de la nouvelle 
politique k mettre en place. 
2.1- Fondements de la politique de recherche actuelle 
A 1'image du nouvel etablissement, la Mission de la ra;herche a veille a exploiter 
pleinement 1'heritage legue par la Bibliotheque Nationale et k anticiper ambitieusement sur 
Fouverture du nouveau site de Tolbiac. 
• Bilan de iexistant : une phase analytique et critique, sous forme d'examen de la 
documentation existante et d'entretiens avec les principaux acteurs, a permis 
d'elaborer un bilan, exprime dans un document de synthese23 et repris brievement ci-
dessous sous la forme d'un tableau : 
21. Martia, Henri-Jean. Rapport (1'evalnation de la recherche a la Bibliotfaeque Nationale. doameBt 
interne, 1985, p. 7. 
22. Decret n° 94-3 du 3 janvier 1994 portant creation de la Bibliotheque nationale de France. op. cit. : 
"Elle [La Bibliothdque nationale de FranceJ conduit des programmes de recherche en relation avec le 
palrimoine dont elle a la charge, particulierement sur la bibliotheconomie." 
23. Plan d'action de la Mission de la recherche. document de travail, juillet 1994, p. 2 a 8. 
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Points positifs Points negatifs 
Grande richesse de projefcs24 Juxtap<^^on d'actions isolees 
Lien fort avec le monde de la recherche Actions portees plus par des personnes que par des 
equipes 
Production 6ditoriale non negligeable Moyens insuffisants (a) 
Defauts de valorisation (b) 
Proctkiures inadaplees (c) 
(a) : pas cie budget propre de 1'etablissement poiir la recherche ; un mode de decharge horaire pour les 
personnels inad6quat; un tarif de vacations trop uniforme. 
(b) : des supports d'6dition peu diversifies ; une politique de colloques et d'expositions insuffisamment 
li6e k la recherche. 
(c): pas d'instance de definition de la poUtique de recherche; absence de planification et d'evaluation ; des 
d616gations de gestion lourdes; un groupement de recherche het6mgene qui ne fonctionne pas dans les 
normes du CNRS. 
En 1'etat, la politique de recherche heritee par la Bibliotheque nationale de France 
manquait assurement de coherence, de visibilit6 et de cr6dibilit625, notamment auprds des 
tutelles qui, s'en plaignant, n'ont pas hesite a reduire severement leur soutien financier. 
Cest pourquoi une part de l'action de la Mission a consiste, dds 1994, rendre plus 
lisible la politique de la recherche de la Biblioth6que nationale de France et k en faire 
connaitre la specificite"26. 
Mais, paralldlement, la Mission de la recherche se devait d'integrer les nouvelles 
composantes de son environnement. 
* Antieipation de Vavenir: un effort d'anticipation a ete entrepris aussi bien sur le plan 
politique que sur le plan scientifique. 
- Sur le plan politique: la Mission de la recherche devait prendre en compte la 
configuration du nouvel etablissement, et notamment : une r6partition 
thematique des collections, un rayonnement plus vaste, mais aussi un 
nouveau site - le Centre technique du Livre - situe 6 Marne-la-Vall6e, et 
6quipe de laboratoires specifiquement d6dies a rexperimentation et aux tests 
relatifs a la conservation et a la restauration27. 
- Sur le plan scientifique : la Biblioth6que nationale de France ne pouvait se 
tenir k l'6cart des recherches portant sur les nouvelles technologies. ni ignorer 
24. En 1993, on comptabilisait, outre une cinquantaine d'entreprises individuelles, 20 programmes de 
recherche, dont 12 portaient sur 1'etude thematique des collections, 7 etaient des inventaires de collections, 
1 seul programme etant consacr6 a la conservation. 
25. Bilan kmi-parcours du plan triennal de la recherche. document de travail, 20/06/1996, p. 1 : 
"II a parfois ete reproehe a notre etablissement de ne pas avoir de politique de recherche. On lui a reproche 
encore le manque de lisibilite de cette politique, le fait quelle se earactcrisait par un empilement dacticms. On 
dit aussique nous classons sous 1'appellation "reeherche" des travaux eatalographiques et bibtiograjpques 
qui appartiennent k l'accomplissement regulier des fonetions de recension, de signalement et de flise a 
disposition des collections." 
26. M, p. 1. 
27. II s'agit, plus pr6cisement, du "laboratoire d'assistance technique et scientifique". 
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comme les projets de bibliotheque numerique28. 
Cest ainsi que, tout en privilegiant les poles d'excellence de Vancien etablissement, la 
Mission de la recherche a engage une politique volontariste, accordant une large part aux 
programmes de recherche sur les procedes de conservation et engageant une reflexion, 
large et ouverte, sur la notion de recherche appliquee29. Cet equilibre entre heritage et 
rupture aurait risque l'instabilite s'il n'avait ete soutenu par quelques principes majeurs. 
2.2- Principes majeurs de la politique de recherche 
Cest une certaine conception de la recherche qui sous-tend les deux principes majeurs a 
la base de la politique adoptee : la recherche n'est plus pensee en termes d'accumulation 
d'actions individuelles centrees sur les collections de la Bibliotheque nationale de France, 
mais en termes de travail d'equipe realise en phase avec les objectifs de 1'etablissement et 
destine a une vaste communaute, celle des chercheurs comme celle des professionnels. 
De la decoulent ces deux principes : 
• une programmation maitrisee par axe de recherche. Ce cadre programmatique 
presente au moins deux avantages : outre qu'il permet de regrouper des actions de 
recherche complementaires et parallelement d'elargir les champs de recherche a des 
domaines delaisses, il offre un referentiel transparent et commun a l'ensemble de 
1'etablissement, indispensable pour creer une dynamique de recherche a grande 
echelle ; il a ainsi rendu possible l'appel a projets que la Mission de la recherche a 
lance en 1995 aupres de 1'ensemble des directions de la Bibliotheque nationale de 
France. 
• une action de valorisation systematique et adaptee : en privilegiant le caractere finalise 
de la recherche, la Mission de la recherche tend. d'une part, a assurer la visibilite et la 
credibilite de la recherche menee dans 1'etablissement et, d'autre part, a diffuser, 
aupres des communautes interessees, 1'expertise et le savoir-faire dont la 
Bibliotheque nationale de France disposc. 
28. Les collegues anglais ont cngagc leurs programmes de recherche sur ee thfcme des le ddbut des annees 
1990. 
29. Voir ci-apres, § 2.1. r..« L.?.;: • > 'VJ <" 
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2.3- Caracteristiques principales de la politique de recherche 
La mise en oeuvre des principes majeurs de la politique de recherche de la Bibliotheque 
nationale de France s'est organisee autour de la notion de maitrise, declinee sous trois 
aspects : maltrise du temps, maltrise des contcnus et maitrise des procedures. 
• Maitrise du temps : cette volonte s'est traduite, des 1995, par la mise en place d'un 
plan d'action tricnnal. Cette duree, qui pourrait etre etendue a cinq ans en 1998, 
permet surtout de soumettre les programmes de recherche a une echeance qui oblige a 
des bilans reguliers sur 1'avancee des travaux. En aucun cas elle ne signifie que les 
programmes de recherche doivent imperativement aboutir au terme de trois ans. 
• Maitrise des contenus : un effort pour determiner une typologie d'actions a ete 
entrepris surtout dans un souci de transparence et d'efficacite ; la encore, c'est 1'esprit 
et non la lettre d'une programmation par axes qui a ete mis en avant. La definition des 
axes de recherche reste ouverte a la fois aux priorites de 1'etablissement et a 
levolution de la recherche : ainsi, apres discussion avec les acteurs concernes, 
1'annee 1997 devrait-elle voir une modification des axes de recherches retenus dans le 
sens suivant30: 
Axes de reeherche actuels Modifications envisagees 
Supports de 1'ecrit, de leur production a leur 
usage 
Elargissement aux "suooorts de 1'information" 
en general. 
Scission de 1'axe en sous-axes : histoire du livre. 
etudes sur le papier. 
Exploitation et valorisation des collections 
specialisees 
Reeroupement thematiaue: musiaue. 
numismatique par exemple. 
Rccherchc appliquee, divisee en trois volets : 
- conservation 
- traitement automatise du langage 
- bibliotheconomie 
Redefinition de la notion de "recherche aoDliauee" 
et de ses possibilites de mise cn oeuvrc. 
Cette maltrise des contenus, parce qu'elle facilite l'identification de la recherche a la 
Bibliotheque nationale de France, doit permettre a terme une association systematique 
de la Bibliotheque nationalc de France avec des partenaires exterieurs, de fagon a 
mieux conjuguer les efforts et a beneficier d'une plus large audience. 
30. Ce tableau reprend les donnees presentees par la Mission de la recherehe dans son bilan a mi-parcours; 
elles sont essentiellement indicatives. 
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• Maitrise des procedures. Les procedures que gere la Mission de la recherche sont de 
deux ordres : scientifique et administratif. Rien n'existait sur le plan scientifique : la 
Mission de la recherche a tenu, des sa creation, a disposer d'un comite scientifique par 
axe de recherche, charge notamment d'evaluer les programmes de recherche. Sur le 
plan administratif, la charge de travail etait en revanche trop lourde pour une structure 
aussi petite que la Mission de la recherche : representant autrefois 1'essentiel de 
l'activite du service, la gestion du budget comme celle des vacations de recherche a 
peu k peu integre les circuits normaux de l'etablissement, tandis qu'une gestion 
precise de la recherche se mettait en place par le biais d'appel a programmes et de 
circuit de reponse simplifie. 
Les principes adoptes d'une part et les caracteristiques de la nouvelle politique de 
recherche d'autre part n'ont pas ete sans entrainer de profondes modifications a la fois 
sur le fonctionnement du service et sur son mode de travail et de relation avec ses 
differents partenaires, qu'ils soient scientifiques ou administratifs. 
3- Consequences des options politiques sur 1'organisation structurelle et 
fonctionnelle 
3.1- Consequences sur Vorganisation structurelle 
Les incidences des options politiques retenues sur 1'organisation structurelle se situent a 
trois niveaux : au niveau du service, au niveau de la direction et au niveau de 
1'etablissement. 
• Niveau du service : la nouvelle politique ne pouvait se mettre en place sans un 
renforcement de moyens, tant humain que financier: le temps partiel de conservateur, 
seconde par un mi-temps de secretariat, en place de 1990 a fin 1993, devenait en 
1994 deux pleins temps de conservateur et un temps partiel de secretariat31. Cest 
mieux, mais c'est encore trop peu, compare notamment aux forces humaines de 
stroctures homologues32. Bien entendu, la Mission r&lame la creation de postes, au 
31. I>e secrftariat est actuellement assure a raison de 120 heures par mois par un personnel vacataire, en 
1'attente d'une cr&ition definitive de poste. 
32. A la British Library, 18 personnes travaillent pour la recherche, au sein du Research and Innovation 
Centre (RIC), cf. annexe 3. 
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Direction du developpement scientifique 
et des reseaux 
Chef de la mission 
pour 1'organisation des 
services 
Frangoise Bourdon 
Directeur de l'Agence 
bibliographique 
nationale 
Claire Vayssade 
Chef du service de la 
coordination 
bibliographique 
Daniele Duclos-Faure 
Fichiers d'autorite 
Cecile Maury 
Michele Guy 
Marion Mouchot 
Nadine Boddaert 
Depot legal 
Josette Mouly 
Bibliographie nationale 
frangaise 
Isabelle Boudet 
ISSN France 
Coherence de la base 
Guillaume Niziers 
Normalisation 
Nathalie Passin-Aguirre 
Formation 
Sophie Mazens 
Chef du service des 
chantiers de 
conversion 
rStrospective 
Jacqueline Solomiac 
Bibliothfcque nationale 
Nicole Druet 
A. - M. Beaugendre 
Pascale Vigier 
Bibliotheques 
municipales 
Monique Esperon 
Bibliotheques 
universitaires 
Anne-Marie Cuhaud 
Cotation 
Jeanne-Fran^oise Chanot 
Histoire de France 
Anne Ducomet 
Direvlion ilu ileveloppenicnt 
scientifique et des reseaux 
Marcelle Beaudiquez 
Chef de secteur des 
poles associes 
Georges Perrin 
Echanges 
internationaux 
Marie-Simone 
Regnier 
Service de la 
cooperation et des 
r6seaux 
Chef du service de 
1'accueil 
Chantal Ritz 
Chef de la mission 
pour la politique 
documentaire 
Simone Blanc 
Chef de la mission 
pour la polkique 
scientifique de 
numdrisation 
Yannick Maignien 
Chef de la mission 
pour la recherche 
Alain Massuard 
Service des dons 
Christine Franconnet 
Secteur francophone 
Marie-CIaire 
Germanaud 
Secteur Europe 
Sonia Zillhardt 
Cellule administrative 
Anne Claire Thevenot 
Pret 
Marie-Christine 
Lefebvre 
Mise a jour du 01/10/1996 
moins un, de fagon a affecter un correspondant par axe de recherche. Meme 
renforcement, encore bien timide, des moyens financiers : si l'obtention d'une ligne 
consacree a la recherche sur le budget propre de 1'etablissement a ete effective en 
1996, elle reste encore bien symbolique: 350 (XX) F pour 199633. 
• Niveau de la direction : la Mission de la recherche depend de la Direclion du 
developpement scientiiique et des reseaux (Cf organigramme ci-contre), dont Fune 
des missions consiste a "proposer et suivre la politique de recherche de la 
Bibliotheque nationale de France, tant pour ce qui a trait aux contenus et aux supports 
des collections, que pour ce qui a trait aux pratiques du publie, notamment en rnatiere 
de lecture et de recherche"34. Une autre de ses missions consiste a developper "tout 
ce qui a trait a la cooperation, aux echanges dans le domaine scientifique"35. Cette 
mission de coop6ration, tant frangaise qu'etrangere, a donne lieu a la creation de 
secteurs specifiques, dont un "Secteur Europe", charge de la participation de la 
Bibliotheque nationale de France aux projets europeens institutionnels. Des lors, 
1'action de la Mission de la recherche se trouve resserree moins sur le plan 
geographique36 que sur le plan structurel. 
• Niveau de 1'etublissemem : 1'organigramme de 1'elablissement (voir au verso) 
comprend, outre 1'Agence comptable, neuf directions, quatre directions de moyens37 
et cinq directions a caractere scientifique38. Service transversal par excellence, du fait 
de son fonctionnement administratif comme de sa vocation scientifique, la Mission de 
la recherche est en contact avec chacune des autres directions et doit donc gerer un 
reseau lourd et complexe de relations : la gestion administrative du service impose en 
effet une collaboration avec les directions de moyens (DPRS, DDC, DMT, DAF) ; la 
gestion scientifique passe par un contact regulier avec les directions a caractere 
scientifique (DIA, DCS, DSC, DDSR, DINT). Si elles constituent les garanties d'une 
conduite saine et dynamique de la recherche a la Bibliotheque nationale de France, la 
densite des relations a etablir et la position independante de la Mission de la recherche 
33. Dans son document fondateiir, la Mission de la recherche avait demande qu'un budget de 500 000 F 
soit prevu pour i'annee 1995. 
34. Document de commentaire de 1'organigramme de trajectoire. document interne, 1994. 
3 5. M. 
36. Rien n'emp6che en effet la Mission de la recherche d*etablir des relations bilaterales avec des 
partenaires europSens, mais alors de nouvelles formes de rapport avec les institutions europeennes doivent 
etre imagin6es. Cest en ce sens qu'un premier contact avec le RIC de la British Library a pu etre etabli. 
37. DPRS (Direction du Personnel et des Relations sociales), DIX' (Direction du Developpement 
Culturel), DMT (Direction des Moyens Techniques), DAJF (Direction Adininistrative et Financiere). 
3 8. DIA (Direction de 1'lmprime et de l'Audiovisuel), DCS (Direction des Collections Specialisees), DSC 
(Direction des Services de la Conservation), DDSR (Direction du Developpement Scientifique et des 
Reseaux), DINT (Direction de 1'Infonnatique et des Nouvelles Teclmologies). 
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par rapport aux directions sp6cifiquement vouees k la recherche restent cependant fort 
delicates a maintenir39. 
Cette organisation structurelle introduit une rupture avec la prec6dente situation : la 
Mission pour la recherche de 1'ancien etablissement, si elle dependait de la Direction 
scientifique, entretenait peu de rapports avec le reste de 1'etablissement, en raison d'une 
part de Fautonomie de sa gestion et d'autre part du faible reseau d'echange qu'elle avait 
etabli avec les services scientifiques. 
3.2- Consiquences sur Vorganisation fonctionnelle 
Si une partie des activit6s de 1'actuelle Mission de la recherche recoupe celles de 1'ancien 
service (role de support financier en termes de vacations de recherche, d'achats de 
matMels et rfactions de valorisation), la nouvelle politique impose des changements 
d'organisation fonctionnelle, notamment sur les plans de la gestion administrative, la 
gestion budg6taire et la gestion des partenaires institutionnels. 
• Nouvelle gestion administrative. Dans un double souci d'efficacit6 et d'ancrage 
strat6gique, la Mission de la recherche a, des le d6but, cherch6 k collaborer avec les 
servlces compdtents de la Bibliotheque nationale de France, tant en matiere de suivi 
administratif des vacations (collaboration avec la DPRS) qu'en matiere de suivi 
technique des editions et colloques (collaboration avec la DDC) ou encore en matiere 
fmanciCTe et juridique (collaboration avec la DAF). On s'en doute, ce type de 
collaboration exige rigueur, organisation et... vigilance. Si la mise en place d'outils 
de travail communs aux directions (comme des tobleaux de bord) est toujours un peu 
longue au debut mais parvient a se mettre en place, le partage des responsabilites et 
des comp6tences entre directions reste, lui, toujours delicat (choix du recrutement, 
choix des imputations budgetaires, etc.). Sur ce point, le premier bilan 1996 etabli 
par la Mission de la recherche temoigne qu'une part trop importante de Fenergie est 
consaeree k ces "problemes d'intendance"40. 
• Nouvelte gestion budgetaire. En plus d'une application des options politiques, un 
effort de clarification et d'assainissement financiers a ete entrepris, des 1994, qui 
39. Voir, ci-apres, § 2.1. 
40. Bilan de l'activite de la Mission de la recherehe pour les 8 premiers mois de 1'aimee 1996. 5 sep. 1996. 
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a abouti, en 1996, aux actions suivantes : une ventilation de la ligne budgetaire de la 
recherche, une suppression de toutes les depenses non liees directement aux activites 
de recherche inscrites dans le plan triennal et a une reorientation politique et 
strategique des depenses. 
La ventilation s'est faite en trois sous-chapitres permettant 1'identification des 
consommations effectuees sur les trois sources budgetaires de 1'etablissement : la 
Bibliotheque nationale de France, la Mission de la recherche et de la technologie41 et 
le CNRS. 
Sources de financement Montant pour 1996 Affectations 
Bibliotheque nationale de France 350 000 F Programmes de recherche symboliques 
ou politiques 
MRT42 1 450 000 F Programmes de recherches "herites" 
CNRS 250 000F 
+ subventions TITLIV43 
(70 000 F) 
Programmes de rccherche menes en 
partenariat avec le CNRS 
Cette ventilation claire, qui est par ailleurs detaillee a la fois par programme et par type de 
depenses (vacation, materiel, valorisation), pennet de justifier l'emploi des credits aupres 
des tutelles et de defendre aupres d'elles une continuite d'affectation de moyens. L'enjeu 
est d'autant plus important qu'au vu des reports de credits44 d'une part et de 1'absence de 
programmation d'autre part, la MRT a regulierement reduit le montant des subventions 
accordees a la Bibliotheque nationale de France45. 
L'assainissement et la reorientation des depenses ont principalement porte sur le volet 
"valorisation". II a fallu renoncer au financement d'actions sans rapport avec les 
recherches soutenues par la Mission et valoriser les programmes de recherche qui 
n'avaient beneficie jusqu'alors d'aucune diffusion46. Uobjectif general consiste en un 
renversement de proportion : representant a ce jour 80% des depenses, le financement 
des vacations de recherches sera reduit a 40%, au profit des actions de valorisation, et, 
dans une moindre mesure, de soutien de base (achat de materiel, expertises, etudes et 
missions). L'objectif semble realisable, notamment sur la base de regroupement des 
41. Service do minislere de la Cullure, designe, dans la suite de ce document, par le sigle MRT. 
42. II s'agit d'un budget affecte, qui presente a ce titre la possibilite d'etre reporte d'une annee sur 1'autre ; 
cela a ete le cas en 1993 et en 1994. 
43. Voir, sur ce point, la note 53, p. 19. 
44. Montant des reports : 1 500 000 F du budget 1992 ; 2 500 000 F du budgct 1993. 
45. Baisse reguliere des subvcntions : reduction de 10% en 1994 puis dc 25% en 1995 ; une baisse de 40% 
est prevue cette annee. 
46. Par exemple, la publication, cn 1995, du prcmier tome de L'Inventaire des camees et intailles, issu 
d'un programme de recherche commence en 1989. 
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programmes de rechcrche et du reclassement de certaines actions dans le cadre d'activites 
normales des departements47. 
• Nouvelle gestion des partenaires institutionnels : le principal et le plus ancien des 
partenaires savants de la Bibliotheque nationale de France est le CNRS, avec qui les 
formes de cooperation ont ete multiples : cooperation par le biais d'un groupement de 
recherche propre a la Bibliotheque nationale de France (le GDR 34), cooperation 
contractuelle avec des laboratoires associes et dautres groupements de recherche, 
cooperation par le biais de mise a disposition de personnel CNRS. Uachevement de 
la convention portant sur le GDR 34 a la fin de 1'annee 1995 a ete 1'occasion de 
rcpenser d'une part la pertincnce de ce groupement de recherche et d'autre part 
Fensemble des relations, parfois trop heterogenes, entre le CNRS et la Bibliotheque 
nationale de France. 
Le GDR 34 
II s'agit d'une structure de cooperation ou conservateurs de la Bibliotheque nationale 
de France et chereheurs du CNRS (IRHT, ITEM48, etc.) travaillent ensemble a 
1'exploitation des fonds de 1'etablissement49. Comme le signalaient Alain Massuard et 
Thierry Cloarec dans leur bilan de 1'existant, 
"cet ancrage sur Vetablissement confere un statut particulier au GDR 34 par rapport aux autres 
GDR qui sont des structures transversales entre laboratoires de rcchcrchc ayant un meme objet 
d'etude. Lc GDR 34 aboutit a regrouper des actions totalement heterogenes dans un meme 
ensemble (recherches ayant pour objet le livre imprime, les manuscrits, les ceuvres musicales, les 
monnaies et medailles, les periodiques ; recherches sur les contenus, sur les supports, sur 1'histoire 
dc l'edition, etc.) sans que la structure mise cn place apporte un plus a chacun des programmes 
qu'elle regroupe." 
Plan d'action de la Mission de la recherche. document interne, 1994, p. 8. 
Le CNRS netant plus, de son cdte, satisfait: de cette forme de collaboration, les 
discussions avec la Bibliotheque nationale de France ont abouti a rejeter a la fois la 
solution du renouvellement en 1'etat du GDR et celle de sa redefinition. Cest une 
autre solution, plus globale, qui a emporte l'adhesion des deux parties. 
47. Ce qui suppose un controle de 1'affectation des vacataires a des taches reellement liees a la rcchcrchc. 
48. IRHT : Institut de recherche sur 1'histoire des textes ; ITEM : institut des textes et manuscrits 
modemes. 
49. 11 des 37 programmes geres par la Mission de la recherche sont inscrits dans 1'activite du GDR 34. 
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Le cadre global de coooeration CNRS-Bihliotheaue nationale de France 
Ce cadre global devait egalement permettre de traiter uniformement les autres liens 
contractuels avec le CNRS, et notamment avec les laboratoires ITEM, IRHT et 
CRCDG50. S'ajoutent, a cet inventaire non exhaustif, les conventions portant sur la 
mise a disposition de personnels du CNRS. 
A une ancienne logique d'accords bilatcraux, ou chaque responsable de programme 
cherche un laboratoire homologue, se substitue une nouvelle politique de cooperation 
globale, qui prend la forme d'une "convention-cadre" dcstinee a couvrir, des 1997, 
l'ensemble des formes et des domaines de cooperation entre le CNRS et la 
Bibliotheque nationale de France. Pour 1'annee 1996, une convention d'un an permet 
de maintenir les relations entre les deux etablissements. 
Conclusion de la premiere partie 
La creation du nouvel etablissement en 1994 a ete 1'occasion de doter la Bibliotheque 
nationale de France d'une veritable politique de recherche. Si la matiere scientifique etait 
la - dense, originale et variee -, ni 1'ambition ni les moyens n'avaient encore ete penses et 
mis en place pour la rendre vivante et visible. En trois ans, 1'essentiel de 1'action 
entreprise par la Mission de la recherche a ete de negocier le passage d'une demarche de 
recherche individuelle et monothematique (centree sur les fonds) a une approche globale 
de la recherche, negociee et evolutive. 
Cette premiere partie a cherche a souligner a la fois les principes et les incidences d'une 
politique globale fondee sur la concertation. Reste a montrer le caractere evolutif de 
1'approche retenuc, en se fondant sur une observation de la vie effective du service. 
50. Centre de recherche et de conservation des documents graphiques. 
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LES ENJEUX DE LA MISSION DE LA RECHERCHE 
La mise en oeuvre effective d'une nouvelle politique de recherche a la Bibliotheque 
nationale de France se heurie a deux types de difficultes, qui constituent autantdenjeux 
ou de defis que la Mission de la Recherche doit gerer et relever. La se mesurent la 
souplesse et 1'inventivite dont doit faire preuve le service pour mener a bien, en contexte 
reel, ses ambitions. 
Les deux principales difficultes que l'on a pu observer ne sont pas de meme nature : la 
premiere, de nature conjoncturelle, tient au caractere recent du service, qui rencontre a ce 
titre des problemes propres a toute nouvelle structure ; la seconde difficulte, plus 
fondamentale, tient a la vocation meme du service, qui doit faire cohabiter, le plus 
profitablement possible, les deux univers distincts de la bibliotheque et de la recherche. 
1- Enjeux propres a toute nouveile structure 
A 1'echelle d'un etablissement comme la Bibliotheque nationale de France, trois ans 
d'existence ne peuvent suffire pour a la fois integrer parfaitement 1'heritage complexe du 
passe et imposer Fidentite d'un nouveau service. Lenjeu consiste donc a trouver des 
palliatifs ou des solutions temporaires susceptibles de conduire a terme a la configuration 
desiree. 
1.1- La gestion de Vexistant 
Lexistant dont a herite la Mission de la Recherche releve de deux ordres, scientifique et 
administratif, pour lesquels la marge de manoeuvre s'est averee plus ou moins grande : si 
la gestion de 1'existant scientifique a rapidement pris une forme harmonieuse, celle de 
Vexistant administratif, ou plus globalement fonctionnel, s'est montre plus 
problematique. 
• Gestion de Vexistant scientifique 
Sur les 37 programmes actuellement geres par la Mission de la recherche51, 22 sont 
directement herites de 1'activite de recherche anterieure a la creation de la Mission. 15 
51. Voir en anncxe 1 lc dctail de celte programmalion. 
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nouveaux programmes ont debute en 1995 suite a 1'appel a projets lance aupres des 
differentes directions. 
Concernant les programmes "anciens". un effort particulier a ete fait d'une part sur la 
maitrise de leur duree et d'autre part sur la valorisation de leurs resultats, intermediaires 
ou finaux. Par exemple, deux des plus anciennes recherches, commencees 
respectivement en 1976 et 1978, concernant pour la premiere la numismatique orientale et 
pour la seconde la correspondance privee du XlXe sieclc, ont desormais une date 
d'achevement prevue, respectivement en 1996 et en 1998. Par ailleurs, pour des 
programmes de plus longue haleine, comme 1'inventaire et 1'analyse dcs incunables, 
commences en 1978, une reprise de la diffusion des resultats, irreguliere jusqu'alors, a 
commencd, tandis que la realisation d'une banque de donnees est a 1'ordre du jour. Cette 
volonte de la Mission de la recherche s'est concretement traduite par 1'allocation 
supplementaire d'heures de vacations52. 
La mise en route de nouveaux proiets, suite a 1'appel a propositions, a ete l'occasion, 
d'une part, d'integrer, dans la programmation scientifique de 1'etablissement, des 
directions ou des services qui, jusqu'alors, etaient absents et, d'autre part, de favoriser la 
publication d'outils professionnels. Ainsi trois programmes de recherche relevent-ils 
actuellement de la DDSR ; parallelement, une impulsion forte a ete donnee aux services 
de la conservation et a 1'etude des supports audiovisuels (respectivement 7 et 5 
programmes en cours). L'attention particuliere portee a la publication d'outils 
professionnels trouve un exemple remarquable dans le programme "microclimat a 
1'intcrieur d'une vitrine dexposition" dont le resultat doit permettre de proposer une 
"fiche technique et un cahier des charges a 1'usage des pcrsonnes et services responsables 
de Vorganisation dexpositions sensibles aux paramctres climatiques". 
Lors de ses bilans reguliers, la Mission de la recherche constatait que le rythme 
d'avancement des travaux correspondait a 85% au calendrier prevu et gardait comme 
objectif viable 1'achevement de pres de la moitie des programmes au terme du plan 
triennal. En revanche, elle deplorait que la DINT, malgre son important potentiel, ne 
consacrat davantage d'energie a la recherche et esperait qu'une fois le systeme 
d'information en route, elle constituerait une veritable force de proposition. Ne releve en 
effet de la DINT, a 1'heure actuclle, qu'un seul programme de rechcrche, dont le caractere 
politique53 rend difficilc lc suivi par la Mission de la recherche. Hormis la faiblesse et 
52 En 1994 : 335h ; en 1995 : 815h.; en 1996 : 1020h. 
53. Cc programme dc recherchc, intitule TITLIV, est dirige par E. Leroy Ladurie. 11 a beneficiS dc voie dc 
financemcnt particuliere et se plie mal aux exigences dc suivi et dc transparence preconisees par la 
Mission de la recherche. TITLIV rcprcscntc en outrc unc action dc recherche vaste et ambiticuse qui 
nccessitcrait precisement un encadrcment rigoureux ct la collaboration dense ct etroite de divers 
spccialistcs. L'ambition de TITLIV est en effet d'analyser, sous le double point de vue statistique et 
lexicographique, les notices des catalogues informatises BN-Opale et Conversion retrospective. 
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1'ambigulte de la participation de la DINT a la politique de recherche de la Bibliotheque 
nationale de France, la gestion conjuguee de 1'ancien et du nouveau est pergue, sur le 
plan scientifique, comme globalement satisfaisante. 
• Gestkm de Vexistmit administratif 
Leffort entreprispar la Mission dela recherche, des 1994, pour cemer le contour de ses 
responsabilites et marquer la frontiere avec ses differents partenaires internes n'a pas 
encorecompletementaboutiace jour. Lessentiel du probleme repose sur le partage des 
taches entre la Mission de la recherche et les directions fonctionnelles, la premiere prenant 
les decisions que les secondes executent. 
Cette repartition des roles est desormais sainement etablie avec les deux directions du 
personnel (DPRS) et de la valorisation fDDQ. apres deux ans de discussions parfois 
apres, les deux directions ayant tendance a intervenir sur les decisions de fond, ptiurtant 
sous la responsabilite de la Mission de la recherche (choix du recrutement comme choix 
des publications par exemple). Les frontieres ont ete particulierement difficiles a etablir 
avec la DDC : si les deux stroctures ont en charge une mission de valorisation, leurs 
objectifs et leurs interets ont longtemps diverge, la tendance a 1'edition de prestige propre 
a la DDC correspondant peu au souci de vulgarisation scientiiique prone par la Mission 
de la recherche. 
En revanche, les relations avec la direction financiere (DAFl sont restees, jusqu'en cette 
frn d'ann6e 1996, mauvaises ; elles s'averent en outre prejudiciables a la Mission de la 
recherche : le retard dans la transmission des dossiers a 1'inteme se repercutant a 
l'externe, la Mission de la recherche perd toute credibilite vis-a-vis de ses bailleurs de 
fonds exterieurs (tutelles, CNRS, etc.). Par ailleurs, en depit de la constitution 
d'instruments de travail communs et de mises au point regulieres, les imputations 
budgetaires restent encore largement executees hors des preconisations de la Mission de 
la recherche. 
Sans doute la difficulte de ces relations tient-elle au poids de Fhabitude, mais aussi au 
manque de legitimite accordee, en plus haut lieu, a la Mission de la recherche54. 
54. Encore que la situation evolue ; en effet, comme le note Alain Massuard, "paradoxalement, les 
difficultes budgetaires qui s'annoncent pour 1997 ont oblige retablissement a reaffirmer cette legitimite 
vis-a-vis des tuteEes et ont conduit a niettre a plat les procedwes communes avec la DAF, dans un souci 
de plus graiide efficacite". 
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1.2- Probleme de legitimite 
Toute nouvelle structure, qu'elle soit creee ex nihilo ou quelle introduise une rupture 
significative avec 1'existant, se trouve confrontce a un probleme de legitimite qui impose 
la constitution d'une identite claire et stable. Dans le cas de la Mission de la recherche, 
cette identite doit apparaitre a deux niveaux, aussi bien en interne, au sein meme de 
l'etablissement, qu'cn externe, et particulierement vis-a-vis des tutelles, principales 
sources de financement. 
• Legitimite de la Mission de la recherche en interne 
Le bilan sur ce point est tres contraste, meme si, de fagon generale, la Mission de la 
recherche beneficie d'une bonne visibilite en interne55. 
En effet, insuffisamment soutenue par une direction qui connaft elle-meme des problemes 
de legitimite et irregulierement encouragee par la Direction generale, la Mission de la 
recherche n'est pourtant que tres pcu remise en cause dans ses choix scientifiques, alors 
meme qu'elle ne dispose toujours pas d'une structure competente pour evaluer les projets 
de recherche. Ccrtes, elle doit sans cesse affronter les interventions intempestives et 
deplacees de certaines directions directement chargees de mener des recherches, mais 
dans 1'ensemble, les responsables de programme reconnaissent les bienfaits de la 
politique suivie et le bien-fonde des procedures mises en place. II est clair sur ce point 
que 1'attribution rccente d'une ligne "recherche" dans le budget de 1'etablissement vaut 
pour actc de reconnaissance des efforts entrepris. 
Si le manque de soutien dc la hierarchie reste, en interne, essentiellement contraignant, il 
est en revanche fortement penalisant pour les relations externes. 
• Ugitimite de la Mission de la recherche en externe 
Que ce soit envers les tutelles ou vis-a-vis des partenaires savants, frangais et etrangers, 
la Mission de la recherche souffre d|un positionnement fraeile.et peu visible. 
La faiblesse de 1'appui de la hierarchie envers les tutelles, signalee dans tous les bilans 
fournis par la Mission de la Recherche, est prejudiciable a la fois sur le plan financier et 
sur le plan politiquc. Trop faiblcment soutenue, la Mission de la recherche est 
completement dependante des decisions de la MRT tant en matiere de hauteur de 
subventions qu'en matiere d'affectations des credits. Cette situation rend perilleuse toute 
programmation, ne serait-ce qu'a moyen terme. En outre, il parait inconcevable qu'en 
55. Aussi pcu representative qu'elle soit, compte tenu de 1'ampleur de l'elablissement, la rencontre avcc 
plus d'unc vingtaine d'interlocuteurs de la Bibliothcquc nationalc de Francc m'ont montre que la Mission 
ctait connue et claircmcnt identifiee, mcme si la connaissance de son nuxlc dc travail et de son action reste 
encore approximative. 
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trois ans cTexistence, la Mission de la recherche ne soit toujours pas reconnue comme un 
partenaire a part entiere aupres du Ministere de ia culture. Et pourtant, aussi bien lors de 
la representation de la Bibliotheque nationale de France au conseil ministeriel de la 
recherche, que, plus recemment, aux Assises de la recherche, organisees en juin demier 
par la MRT, la Mission de la recherche etait en tant que telle absente56. Comme le notait 
Alain Massuard, des 199457, la recherche est loin d'etre consideree comme une mission 
fondamentale de la Bibliotheque nationale de France. 
Toujours k 1'externe, mais sur un autre plan, celui des relations avec le monde savant, la 
Mission de la recherche, faute essentiellement de moyens humains, n'a pas encore 
suffisamnient elargi le champ de ses collaborations. Dans le domaine frangais, un effort 
devra etre entrepris pour assurer un positionnement efficace de la Mission de la recherche 
auprds d'institutions diverses comme FEcole des Hautes Etudes en Sciences Sociales ou 
encore les Ecoles Normales Superieures. Dans le domaine etranger, 1996 a ete marque 
par une premiere prise de contact avec la British Library par le biais de son service pour 
la recherche, le Research and Inmvation Centre; l'un des objectifs de cette rencontre est 
le montage, en commun, d'un colloque europeen faisant le point sur la recherche dans les 
grandes bibliotheques. Cette action devrait s'inclure dans un cadre de relations plus 
vaste, incluant echange de personnels et de savoir-faire. Ce type d'action bilaterale, en 
marge de Vinstitution europeenne, demande, on s'en doute, un effort soutenu, toujours 
difficile i maintenir pour une petite structure. La encore, 1'appui de l'etablissement peut 
s'averer determinant. 
La nouvelle politique presentee par la Mission de la recherche allait de pair, comme nous 
voulions le montrer en premiere partie, avec une nouvelle organisation structurelle et 
fonctionnelle : celle-ci n'est pas encore, au bout de trois ans, mise en place. Pourtant, la 
Mission de la recherche a avance en fonction de ses objectifs, integrant Fessentiel des 
anciens programmes de recherche dans un cadre programmatique de ce fait un peu 
disparate, imposant tant bien que mal ses nouvelles responsabilites aupres de ses 
partenaires, continuant a negocier avec des tutelles qui feignent de Fignorer. Cependant, 
il semble clair, qu'aussi grandes quelles puissent etre, ces difficultes, en grande partie 
conjoncturelles, sont amenees a disparaitre au fil du temps, comme le montrent deja 
certains des resultats obtenus. 
56. "La }x>litique de "lobbying" de la Mission aupres de la MRT est inexistante et malgre notre demande 
elle a manque d'initiatives de la DDSR et de la EX3. Cette situation conduit par exemple a faire representer 
la BnF au conseil mmisteriel de la reeherche par ... 1'ancien directeur scientifique de la BN ce qui 11'aide 
certainemeat pas a clarifler la representation de nos objectifs a 1'exterieur." Ra|>port aiinuel 1995 de la 
Mission de la rechsrcfae. 
57. Rapport annuel 1994 de la Mission de la recherche. 
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Plus difficiles car certainement plus inedits semblent etre les enjeux relatifs a un service 
de recherche en bibliotheque. 
2- Enjeux propres a un service de recherehe en bibliotheque 
Pour autant qu'on puisse en juger58, rares semblent etre les bibliotheques, nationales ou 
non, frangaises ou etrangeres, qui disposent d'un service de recherche tourne vers les 
collections et 1'activite meme de l'etablissement. Ce type de service est par definition en 
situation instable, a mi-chemin entrc deux domaines, chacun precisement structure et 
etabli sur la base d'un fonctionnement specifique : le domaine de la recherche et le 
domaine des bibliotheques. Les principaux enjeux de ce type de service consistent a 
realiser une conciliation d'interets qui sans etre opposes peuvent etre divergents. Plus 
precisement, dans le cas de la Bibliotheque nationale de France, la Mission de la 
recherche doit trouver un equilibre essentiellement sur deux plans : 
• sur un plan general, la Mission de la recherche doit veiller a concilier les 
interets scientifiques avec les interets structurels, propres au 
fonctionnement et aux missions de la Bibliotheque nationale de France ; 
• sur un plan plus specifique, la Mission doit orchestrer les differentes 
competences individuelles au sein d'un vaste mouvement de recherche 
identifiable et coherent. 
2.1- Conciliation d'imperatifs scientifiques et d'imperatifs structurels 
Si la recherche scientifique contient, en soi, ses propres reglcs de fonctionnement59, la 
recherche dans une institution culturelle telle qu'une bibliotheque tient necessairement 
compte des imperatifs propres a une structure, a son fonctionnement et a sa mission. 
Deux exemples permettront de montrer le type de solutions intermediaires ou de 
demarche de conciliation qui sont a meme de rendre scientifiquement valide la recherche 
dans une bibliotheque fortement soumise a des pressions politiques et pragmatiques . Ces 
58. L'information disponible est sur cc point fort peu complete ; cf. annexe 2. 
59. Notamment: action en termes de programmes, evaluation et transparence des resultats, diffusion et 
confrontation au sein d'une communaute, mais aussi surveillance de domaines voisins et demarchc 
refulable exigeant expose d'hypotheses et de methodes. 
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solutions exigent, on s'en doute, souplesse et inventivite de la part du service qui les met 
en place. 
• Le cas des structures d'evaluation des programtnes de recherche 
Pas de travaii scientifique sans evaluation reguliere par la communaute des chercheurs du 
domaine, Des 1994, la demande de la creation d'un Comite d'evaluation d'une part et 
d'un corps d'experts par axe de recherche d'autre part est inscrite comme priorite absolue 
pour 1'application d'une veritable politique de recherche au sein de la Bibliotheque 
nationale de France. Malgre un accord de principe recemment obtenu, cette structure n'est 
toujours pas mise en place a 1'heure actuelle. L'obstacle majeur vient semble-t-il de 
l'organisation structurelle de la Bibliotheque nationale de France: 1'etablissement dispose 
en effet d'un Conseil scientifique. qui jusqu'a1ors, etait seul habilite a s'exprimer sur la 
politique de recherche de la Bibliotheque nationale de France. Or les caracteristiques de la 
nouvelle politique proposee exigent une evaluation precise et reguliere des programmes 
de recherche, dont la frequence comme la specificite cadrent mal avec le type de 
questions, deja nombreuses, que doit traiter le Conseil scientifique. II s'agit donc de creer 
une structure qui en aucun cas ne devra empieter sur les prerogatives du Conseil 
scientifique mais dont, au contraire, les decisions lui seront soumises pour validation. 
Les imperatifs structurels ou, plus precisement dans ce cas, la crainte du doublement des 
fonctions, pesant visiblement plus lourds que les imperatifs scientifiques, la Mission de 
la recherche a du, pour eviter dlnterrompre son action, trouver des solutions 
intermediaires. Ainsi la regle que s'est fixee la Mission de la recherche pour l'affectation 
de ses credits a-t-elle repose essentiellement sur la concertation : pour chaque 
programme. une ventilation sur les differents postes de depenses est etablie a partir des 
demandes exprimees puis est soumise aux Directeurs concernes. Plus delicates a prendre 
pour la Mission sont les decisions concemant le report, le renfort ou encore 
1'ajournement de programmes de recherche: c'est dans ces cas que 1'absence dlnstances 
de pilotage se fait le plus cruellement sentir. 
Parallelement, la Mission de la recherche a conduit pendant trois ans une politique de 
pression offensive envers sa direction comme envers la Direction generale, ne cessant de 
demander la constitution des structures scientifiques indispensables a son 
fonctionnement. Les differents documents de bilan et de synthese consultes insistent tous 
sur 1'urgence d'une prise de decision. II semble que la fin de 1'annee puisse voir naitre les 
instances demandees, metne si apparaissent concomitamment de nouveaux facteurs de 
blocage, concernant notamment la liste des membres proposes. 
A cet exemple qui souligne la divergence, dommageable aussi bien pour la recherche que 
pour l'etablissement, de deux types d'interets, scientifiques et structurels, s'oppose 
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1'exemple, nettement plus positif, de la "recherche appliquee", ou la confrontation entre 
deux imp&atifs a priori divergents a conduit, au contraire, a la mise en oeuvre d'une 
soiution originale et satisfaisante pour les deux parties. 
• Le cas de la "recherche appliquee" 
Des sa naissance, la Mission de la recherche affiche une politique volontariste de 
developpement de ia recherche appliquee, curieusement absente des domaines 
d'investigation jusqualors, quoique presente dans les discours officiels. Tout semble 
porter 1'ambition de ce projet, qui doit aboutir a terme a la constitution d'un pole 
"recherche et developpement", a 1'instar du service de recherche de la British Library : un 
environnement de recherche dense tant dans le secteur universitaire que dans le secteur 
prive, une matidre exploitable et abondante (un systdme d'information prometteur, un 
catalogue colla:tif aux dimensions inedites, etc.), un existant important en matiere 
detudesapplicatives,conduites danslecadre delacreation du nouvel etablissement. 
La Mission de la recherche compte egalement sur cet axe pour attirer, vers des activites de 
recherche, de nouvelles directions ou services. En ce sens, 1'investissement de la DINT 
apparait determinant, seul susceptible d'amorcer des actions de recherche concertees avec 
des services plus traditionnels, comme ceux de 1'Agence bibliographique nationale et du 
Service de coordination bibliographique60. 
A 1'heure actuelle, force est de constater que, mise a part la DSC, qui a repondu 
positivement a 1'invitation de recherche, les autres directions sont restees bien muettes61. 
Par ailleurs, depuis que le "Secteur Europe" a pris en charge la gestion des programmes 
de recherche europeens, relevant pour la plupart de la recherche appliquee, la Mission de 
la recherche ne dispose plus que de faibles espaces de recherche dans ce domaine. A 
Vinsistance de la Mission de la recherche sur Vurgence, pour la Bibliotheque nationale de 
France, de se situer sur ce terrain de recherche, ont ete opposes des arguments qui 
rappellent tous que la priorite de Vetablissement est 1'ouverture prochaine de Tolbiac : la 
DINT concentre ses efforts sur le systeme informatique tandis que les autres directions 
tentent de maitriser le volume des acquisitions et des traitements des collections a fournir 
en libre-acces. La Bibliothdque nationale de France est certes une bibliotheque avant 
d'etre uri centre de recherche. 
60. On pense alors a des travanx de normalisation par exploitation de la norme SGML, a la possibilite 
d*emieMr le catalogue par des donnees en texte integral, etc. Cf La recherche appliquee dans les 
programmes de la Mission de la recherche. document interne, octobre 1994. 
6 A u  rnoment de ia mise en route du plan triennal, en 1995, 19 programmes relevaient de l'axe 
"recherehe appliquee", dont 10 du volet "conservation", 6 du volet "nouvelles technologies" et 3 du volet 
"MMioth&onomique". 
La repartition par directioas ne doit pas masquer la faiMesse de leur participation : 4 programmes sont 
menes par la DIA (mais ils concernent tous le secteur de 1'audiovisuel), 6 par la DDSR (dont 5 sont des 
programmes europeens), .1 par la DINT (Cf. TITLIV), 8 par la DSC. 
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Fallait-il pour autant se satisfaire de ces reponses et attendre, sans doute vainement, que 
le nouveau site ait ouvert ses portes ? La Mission de la recherche a prefere repenser son 
action en fonction des realites de letablissement tout en maintenant son objectif. Uidee 
majeure consiste cn un renversement des donnees : si la "recherche appliquee" peut etre 
comprise comme l'"application" d'une recherche fondamentale a une activite 
professionnelle particuliere62, elle peut egalement etre entendue comme la formalisation 
a posteriori de savoir-faire professionnels. Cest en ce sens que la Mission de la 
recherche a entrepris de deployer desormais son action. 
A partir d'une politique essentiellement fondee sur la conduite de programmes, la 
Mission de la recherche a su cvoluer, quand le domaine ou les priorites de 1'etablissement 
1'exigeaient, vcrs d'autres formes de soutien a la recherche. A ce titre, un second volet de 
son activite s'ouvre aujourd'hui, rclevant davantage d'actions d'animation scientifique. 
Cette nouvelle activite permet en outre d'offrir un cadre d'accueil et de valorisation aux 
demarches individuelles d'etude. 
2.2- Conciliation entre demarche individuelle d'etude et trame collective 
de recherche 
L'un des principaux combats mene par la Mission de la recherche a consiste a eviter la 
dispersion des efforts de recherche en de multiples actions individuelles. Si son ambition 
n'est certes pas d'encadrcr, autoritairement, tout type de demarche de recherche 
individuelle, elle s'est donne pour objectif minimal d'employer les fonds publics a des 
recherches d'interet general. Mais elle souhaitc aussi, pour le rayonnement scientifique de 
la Bibliotheque nationale de France, concilier la diversite et la specificite des competences 
individuelles avec une action de recherche plus globale qui offrc des caracteristiques de 
coherence et de visibilite. 
Ce nouvel objectif, apparu notamment au travers de la mise en ceuvre de l'axe "rechcrche 
appliquee", a elargi les modalites d'application de la politique de recherche engagee a 
d'autres formes, et notamment a : 
• une strategie d'accompagnement globalisee des demarches de recherche; 
* une strategie de valorisation des etudes et savoir-faire. 
62. Ainsi les programmes dc recherche menes par la DSC, comprenant des tests de materiaux et de 
procedes, relevent-ils de la recherche appliquee dans ce sens. 
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• Strategie d 'accompagnement glohalisee des demarches de recherche 
Les mesures d'accompagnement ont evolue aussi bien en ce qui conceme les 
programmes de recherche qu'en ce qui concerne les demarches isolees. 
Pour l'accompagnement des programmes de recherche. une attention accrue est portee 
sur la mise en synergie des competences. Ainsi le programme de recherche portant sur la 
conservation et la restauration des documents audiovisuels est-il mene conjointement par 
les deux directions competentes, la DSC et la DIA. Ce type de mesure sera developpe a 
1'avenir a plus grande echelle dans le but de fonder de veritables poles d'expertise pour la 
conduite de programmes de recherche transversaux : d'ores et deja, il apjwraft que de 
multiples actions autour du "papier" (identification, conservation, histoire des techniques 
de fabrication et circulation du papier) permettraient dengager la constitution de tels 
poles. Ce type de projet, qui demanderait a etre examine par un comite scientifique 
specialise, conduirait en outre a une remise en question de la definition actuelle des axes 
de recherche, ce a quoi la Mission de la Recherche se tient prete. Sur un tout autre plan, 
le soutieii materiel aux programmes de recherche a, lui aussi, pris une plus grande 
envergure. Au lieu de repondre de fagon ad hoc a la demande d'outils dont les destinees 
restaient par ailleurs peu connues, la Mission de la recherche a decide de disposer d'un 
parc de materiels, rendant ainsi plus aisees a la fois la maitrise et la mise a disposition des 
outils. Mais, sur ce point aussi, un arbitrage scientifique sur les investissements, 
notamment lorsqulls concernent du materiel lourd necessaire aux programmes de 
conservation, parait souhaitable. 
L'accompagnement des demarches de recherche individuelle est, lui, plus recent, et 
trouvera sans doute son aboutissement dans le cadre d'une strategie plus globaie de 
valorisation des savoirs experts. A 1'heure actuelle, il s'exerce, de fagon ponctuelle, 
aupres de deux directions, la DINT et la DSC. La premiere a prevu d'organiser, d'ici la 
fin de 1'annee 1996, un seminaire, en inteme, sur la politique de numerisation engagee 
par retablissement, dans le souci d'informer 1'ensemble du personnel sur les options 
retenues; une rencontre avec le Direeteur a permis d'integrer la Mission de la recherche 
dans cette action sous la double forme de soutien logistique et d'animation scientifique. 
Saisissant ioccasion a la fois de collaborer avec la DINT et de se montrer presente sur le 
terrain de la recherche appliquee, la Mission de la recherche cherche a donner un suivi et 
un echo a cette collaboration, notamment en nouant des relations privilegiees avec les 
homologues anglais travaillant sur des projets similaires. La meme demarche 
d'accompagnement, en dehors du cadre strict de programmes de recherche, est a 1'ordre 
du jour avec la DSC. En effet, des que le Centre technique du livre aura trouve son 
rythme de croisiere, la Mission de la recherche assurera un travail d'accompagnement des 
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activites scientifiques menees en laboratoire, dont la forme principale pourrait etre la 
veille documentaire. 
Integrer les actions scientifiques, programmees ou plus informelles, dans un mouvement 
plus large, en leur donnant ampleur et echo, complexifie certes le travail de la Mission de 
la recherche, qui doit faire preuve d'une triple capacite d ecoute, de reactivite et 
d'invention ; mais il semble que seule cette attitude du servicc soit adaptce aux specificites 
de l'etablissement en matiere de recherche. Cest la prise en compte de cette realite qui a 
pousse la Mission de la recherche a instaurer, parallelement a son activite premiere de 
programmation scientifique, une activite nouvelle de valorisation. 
* Strategie de valorisation des etudes et savoir-faire 
Mise en place au fur et a mesure que la politique de recherche retenue etait confrontee aux 
realites de 1'etablissement, la strategie de valorisation nouvellement mise en ceuvre a la 
Bibliotheque nationale de France se donne actuellement sous deux formes : une forme 
traditionnelle d'edition et une forme plus inedite de pole d'expertise. 
La valorisation par ledition est l'un des signes visibles des nouvelles relations que la 
Mission de la recherche a reussi a etablir avec la DDC. En effet, outre que la Mission de 
la recherche est desormais systematiquement associee aux Comites editoriaux, elle 
dispose, depuis mai 1996, d'une veritable force de propositions : en effet, pour pallier la 
dispersion de la publication des resultats de recherche, un recentrage autour d'une 
collection unique et specifique a ete decidec conjointement par la DDC et la Mission de la 
recherche. Uobjectif est de transformer une collection existante, devenue exsangue, en 
une collection explicitement destinee aux professionnels pour leur fournir, sous une 
forme vulgarisee adequate, le resultat d'etudes menees a la Bibliotheque nationale de 
France. La viabilite de 1'entreprise sera montree a travers 1'exemple de la valorisation 
editoriale d'etudes menees dans le cadre du projet "Bibliotheque de France". Ces etudes, 
nombreuses (plus d'une centaine) et mal connues (car jamais publiees), constituent unc 
source de reflexions particulierement riche pour 1'ensemble des bibliotheques. Mais sans 
doute faut-il resituer le contexte de conduite de ces etudes pour en apprecier le caractere 
novateur: 
La mission initiale n'etant pas de moderniser la Bibliotheque nationale mais de construire une 
bibliotheque qui n'existait pas encore, et qui dans les premieres declarations du gouvernement 
n'avait pas de reference directe a la Nationale, il a fallu trouver une solution permettant a une 
petite equipe de gens eclaires par le rapport Cahart-Melot, qu'ils avaient la liberte d'interpreter, 
d'avancer dans la rcflexion. A ce moment-la, a commencti un travail qu'on a souvent meconnu, de 
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eoncertation avec un maximum dc personnes potentiellement interessees par un nouveau type de 
bibliothdque. Dans un premicr temps, ce travail mobilisait des gens qui n'appartenaient ni a la 
Nationale ni a l'equipc de Dominique Jamet, mais qui etaient interesses par 1'idee dc faire surgir 
une bibliotheque reposant sur tous les outils que Mectronique peut donner, par 1'idee d'une 
egalite tendancielle entre les eollections frangaises et etrangeres, et celle d'un acees elargi anx 
collections. Apres le concours d'arehitecture, une vraie concertation avec des bibliothecaires et 
chercheurs de la Nationale et d'autes bibliotheques s'est developpee. Ainsi, cctte reflexion 
collective a implique un nombre de gens bien plus important qu'on aurait pu le supposer. On a 
trop tendance a opposer le travail qui, chez nos amis britanniques, aura.it, agite tous les 
professionnels de la British Library, au projet qui, en Franee, aurail ete echafaude par un petit 
groupe de farfelus. Au contraire, on eompte aujourd'hui et depuis le printemps 1989, plus de trois 
eent einquante personnes associees sur la duree a ce proeessus d'elaboration du programme. 
Jean Gattegno, in Les Grandes Bibliothcques de l'avenir. Paris : la Doeumentation fcangaise, 
1992, p. 120. 
Aujourd'hui que la Bibliotheque nationale de France existe et que les techniques ont 
6volue, s'imposent une reevaluation des eontenus et methodes. une selection rigoureuse 
des etudes et une mise en forme adaptee des travaux retenus. A cette occasion, la Mission 
de la recherche a cherche a associer une partie du personnel de la Bibliotheque nationale 
de France, qui, sans etre directement impliquee dans une action de recherche, trouvait la 
de quoi exprimer son savoir-faire et sa connaissance d'un domaine. Cette premiere 
exploitation des expertises de 1'etablissement, visiblement bien accueillie par le personnel 
qui s'est montre particulierement cooperatif et disponible, indique clairement qu'un 
travail scientifiquement valide peut etre mene par un personnel professionnel dans le 
cadre de ses activites "normales". Si ces expertises et ces mini-etudes ne constituent pas 
en propre une activite de recherche, elles contribuent en revanche a la diffusion, 
scientifiquement necessaire, des actions de recherche entreprises dans 1'etablissement. 
Cest en ce sens que la Mission de la recherche souhaite dorenavant solliciter, de fagon 
plus systematique, les savoirs experts dissemines a la Bibliotheque nationale deFrance. 
Valorisation par pdle d'expertise 
Encore au stade de projet, la valorisation systematique des expertises individuelles 
pourrait prendre forme sous deux aspects. Le premier consisterait a mettre a disposition 
de la communaute des bibliothdques un fichier des personnes-ressources de la 
Bibliothdque nationale de France, classe par type de savoir-faire. Ce fichier trouverait 
naturellement sa place sur le serveur WEB que la Bibliotheque nationale de France est en 
train de constituer, les echanges d'expertises pouvant se faire par courrier electronique 
sans grande perturbation du travail quotidien. Certes, on objectera que ces activites 
d'assistance sont toujours couteuses en temps ; cependant, 1'exemple britannique est la 
qui indique que la situation merite d'etre examinee de pr6s. En effet, la British Library 
diffuse depuis plusieurs annees un repertoire tres fourni des personnes-ressources de son 
etablissement et n'hesite pas, quand le type d'expertise ou de client le permet, a proposer 
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de veritables prestations payantes63. La compensation financiere comme la 
reconnaissance scientifique ne meritent-elles pas que quclques changements soient 
introduits dans les modcs de travail ? 
Conclusion de la seconde partie 
Les deux caracteristiques majcures de la Mission de la recherche - son existence recente et 
sa vocation de service de recherche en bibliotheque - se heurtent a une meme 
problematique : celle de 1'absence de referentiel, tant au nivcau politique et structurel 
qu'au niveau scientifique et strategique. En effet - et c'est la un apport majeur du service 
a la rcflexion sur la profession - la Mission de la recherche a ete amenee, au cours de ses 
trois ans d'exercice, a esquisser unc definition de la notion, fort delicate, de "recherche 
en bibliotheque" : elle pourrait consister en une exploitation et valorisation des savoir-
faire professionnels et ainsi trouver place dans plus d'une bibliotheque, sans nccessiter 
forcement la mise en ceuvre d'une vcritable programmation scientifique. 
A ce titre, il parait clair que le potentiel idcntifie a travers lcs "Poles associes" pourrait 
constituer le premier nceud de ce reseau d'echange d'expertises entre bibliotheques. 
63. Cf. annexe 3. 
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CONCLUSION 
La Mission de la recherche de la Bibliotheque nationale de France illustre la delicate 
articulation qui se met en place entre un service (la Mission de la recherche), une 
problcmatique (la recherche, activite individuelle par excellence) et une politique (de 
nature, elle, eminemment collective). 
Cest la confrontation de ces trois composantes qu'il nous a paru interessant d'explorer : 
• l'intrication entre la politique globale d'un etablissement et les missions 
locales d'un service a particulierement ete examinee en premiere partie, ou il 
est apparu que 1'evolution historique et politique vers la Bibliotheque 
nationale de France avait profondement modifie 1'organisation structurelle et 
fonctionnelle dc la recherche dans 1'etablissement; 
• la seconde partie a fourni deux illustrations de ce jeu de relations entre 
composantes diverses : l'une portait sur la relation entre une politique globale 
et une problematique specifique (comment faire coincider deux types de 
fonctionnement, celui d'une bibliotheque et celui de la recherche ?), Vautre 
sur la relation entre la vocation "centralisatrice" d'un service et 1'action 
individualiste de la recherche. 
Dans tous les cas de figure, la question restait la meme : qu'est-ce que la recherche en 
bibliotheque ? 
Les elements de reponse fournis par 1'observation, certes trop rapide, de la Mission de la 
recherche de la Bibliotheque nationale de France, engagent a orienter la reflexion vers 
1'exploitation scientifique des savoir-faire professionnels. 
Si telle est la voie a suivre, les professionnels des bibliotheques n'ont-ils pas tout interet, 
ne serait-ce que pour maximiser leur participation, a etre fortement sensibilises aux 
methodes et aux pratiques de la recherche scientifique ? 
Plus largement poursuivie, cette reflexion sur la "recherche en bibliotheque" pounrait donc 
conduire, a terme, a la definition d'actions de "formation a la recherche", tant pour les 
personnels en place que pour les nouvelles recrues. 
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Annexe 1 
Presentation des programmes de recherche geres par 
la Mission de la recherche. 
Source : document interne de la Mission de la recherche, mars 1995. 
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PROGRAMMES DE RECHERCHE 
1994-1997 
et realisations 1995 
Amelioration du procede de desacidification de Sable 
Amelioration du traitement de dcsacidiftcalion effectue a Sable : evaluation de la reproductibilite du 
traitement et de la repartition de la r<5serve alcaline. Les etudes precedemment realisees par le Centre 
de Recherche sur la Conservation des Documents Graphiques (C.R.C.D.G.) ont montre que le 
traitement de d6sacidification de masse des livres effectue par la Bibliotheque nationale de France 
dans son centre de Sabli? <?tait efficace, mais que le niveau de la reserve alcalme amsi que la 
repartition de celle-ci devront etre ameliores. 
BIPFIG 
Inventaire national de la presse frangaise politique et d'information generale, par departements : 
catalogue collectif et bibliographie. 
1995 : Achevement du vol. Tarn 
Camees el Intailles 
Publication du catalogue raisonne des pierres gravees a portrait du Cabinet des medailles. 
1995 : Achevement du Tome 1, vol. 1 & 2 de la publication. Montage des Journees de glyptique. 
Catalogue thematique de 1'oeuvre de Jean-Philippe Rameau 
Recensement et description des sources musicales et litteraires de Vceuvre de Jean-Philippe Rameau 
ayant pour objet la publication du catalogue thematique : redaction de notices bibliographiques et 
analytiques des ceuvres h partir des dossiers de notices descriptives. 
Classement automatique des filigranes 
Mise au point d'une banque de donn<5es experimentale pour 1'analyse documentaire informatise<5 de 
papiers filigranes (corpus de manuscrits du XVIIIeme au XXdme). 
1995 : fin du programme; mise a disposition de la base de fifligranes. 
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COFAR 
Production d'un outil de gestion automatise des Collcctivttcs offtcicllcs fran^atscs d'Ancicn Rcgitnc, Ce 
projet vise h recuperer les donn<?es de la conversion rdtrospective qui concerne les institutions 
d'Ancien Rt'gime, leurs ddnominations successives, leur hierarchie, leur structure, 11 a pour but 
d'enrichir les fichiers d'autorit6 de BN-Opale d'un corpus de collectivites officilelles fran^aises 
ant6rieurcs a la Rdvolution. Sa rdalisation, commencee en 1995, qui sappuie sur la liste des acces aux 
fichiers des actes admimstratifs de 1'Ancien Regime etablie par le service de la Conversion 
rdtrospective, s'est achevcc en mars 1996 ; elle a abouti h la creation de 850 notices d'autorit6 cr6cs 
par le Bureau des Autorites -Collectivites au Service dc la coordination biliographique. 
1995 : cr<5ation ct saisie d'une base sur micro informatique (vacations) 
Conservation des collections de DunHuang 
Dans le cadre d'un projet international sur les collections de Dunhuang, letude se propose 
d'approfondir la connaissance de 1'etat de la collection conscrvec par la Bibliothcque nationale de 
France et de mettrc cn place un programme de conservation ct de reconditionncment apres une 
ctude scientifiquc et tcchniquc prealable. Unc attention particulicre cst portce au traitemcnt dcs 
documents endommag6s par le conditionnement de RHODOID utilisc cntrc lcs anndcs 50 ct 70. 
1995 : Prcparation dcs journdcs detudes intcrnationalcs organisees par la BnF, dans Ic cadre du 
programme "Dunhuang projcct". Financcmcnt BnF (DDSR+DDC). Projet de publication dcs actes. 
Engagemcnt d'un vacataire pour lc travail de saisie sur les fonds BnF. 
Conservation et restauration des documents sonores et audiovisuels 
Rdunir toutcs informations pour preconiser les mcsurcs prevcntives dc conservation les mieux 
adaptees, conditions de stockagc, prdvention dcs risques, rcstauration des supports... Evaluer la 
qualite initialc des supports denrcgistremcnt numerique ct lcur comportcmcnt dans le temps. 
Elaborer des outils de lecture dcs enregistrements anciens. Elaborcr dcs outils de restauration 
denregistremcnts sonorcs degrades. Integrer les evolutions technologiques dans le processus de 
conservation et de communication des informations. 
1995 : prdparation d'une nouvelle convention CNRS/Paris VI/BnF autour du programme. 
Redefinition du champ du programme :[ fusion avec ie programme ci-dessous. j 
Conservation et restauration des videogrammes 
Etude dc la conscrvation, de la restauration ct de la rcproduction des viddogrammes dcposes a la 
Bibliothcquc nationalc de France : <?tude sur 1'etat des supports viddo dcs collcctions de la 
Bibliothcque nationale de France - preconisation de conscrvation, de rcstauration, de sauvcgarde par 
transfert. 
1995 : voir ci-dessus 
Rapport de stage 
DCB5 
Correspondances privees du XlXe siecle 
Depouillcmvnt dc grands fonds de corrcspondanccs, on vuc dc fournir un instrumcnt dc rcchcrchc 
mdispcnsablc aux specialistcs dc ccttc cpoquc. Cracc a ccttc action dc rcchcrchc, on a pu dccouvrir 
dans ces fonds des autographcs dc nombrcuscs pcrsonnalites dcs Lcttrcs (Chatcaubriand, Lamartinc, 
M6rim6e...), des Sciences (Becquercl, Bcrthollet, Chaptal, Monge...), du mondc politique (Fouchc, 
Guizot, Thiers...) qui netaient jusque-la pas rcpcrtories dans nos catalogues. 
Ecoute interactive de la musique enregistree... 
Pilotage scientifique et valorisation du developpement des outils neccssaires a la recherche appliquee 
a lecoute de la musique, rcalise dans le cadrc du systcmc audiovisuel. 
1995 : phase d'6tude rassemblant dcs chercheurs ct dcs cxpcrts (Cathcrine Massip pour la BnF) 
aboutissant a un rapport qui sera prcsente en 1996 a la BnF. Proposition dc journecs d'6tudcs 
conjointcment avec 1'IRCAM. 
6dition cartographique en France au XXTIIeme siecle 
Rdalisation d'un corpus dc tous les atlas imprimes en Francc entrc 1715 et 1815 (reccnsement, 
dcscription carte par cartc, introductions historiques sur les cartographcs et lcs cditeurs, localisation 
dans les principaux depots en France ct h letranger, indexation). 
£dition multimedia regue par depot legal 
Etude et evaluation de 1'edition multimedia, deposee a la Bibliotheque nationale de France : de la 
production aux usages. 
1995 : decision de report du dcmarragc cn 1997. 
Estampages chinois 
Regroupement des divers fonds destampage dans un catalogue generai avec pour une part creation 
creation de notices (pour les fonds Maspcro, Liebenthal, et Segalen); revision et developpcmcnt dcs 
notices du catalogue manuscrit de 1938 (pour les estampages Pelliot - 1937 titres - et Chavanncs - 71 
titrcs). Harmonisation dcs cotes. Programme de sauvegardc : reconditionner tous les fonds 
neccssitant au pr<5alable une <?tude technique ct financicre; microfilmage des documcnts. Publication 
envisagee : microfilmage de l'ensemblc. Catalogue imprimc et/ou edition d'un CD Rom. 
Etude comparative de trois methodes de desacidification et de renforcement de masse de papiers 
Dans le cadre du programme curopecn STEP auquel a participc le CRCDG, une mcthodc a ete misc 
au point pour comparer l'cfficacit6 des methodes de dcsacidification de masse des papiers vis-h-vis 
de la pollution 
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£tude sur 1'elaboration tcchnique du livre 
Analyse dcs diffcrents composants materiels des livrcs anciens ct dcs techniqucs dc fabrication. 
Analysc des tissus brodcs anciens utilises pour la relture (collaboration avec lc LRMH el lc Musee 
d'Histoirc dcs Tissus dc Lyon). Etudc dcs esscnces de bots uttlis6cs dans un groupe de reliures du 
XVdmc steclc (dans le cadrc d'unc formation cffectuce par N. Ptngaud, I3NI: a l'Universit6 dc Paris 
VI). Etude tcchnique dcs reliures irt(?dicvales de 1'Abbaye de Saint Victor (dans lc cadrc d'une 
formation effectude par F. Cuisance, BNF h l'EPHE). Etudcs dcs rcliures medidvaics de Fontaincbleau 
par M. Lafitte, BNF. 
Etude du renforcement des papiers acides et fragilises par imprcgnation en milieu critique 
Suite de 1'etude faite cn 1994. Cette etude s'inscrit dans un programme plus vaste qui est celui de la 
misc au point d'un proccdc innovant de desacidtficatton ct de renforcement de masses de papiers 
acides ct fragiles. Lobjectif de letudc cst dc mcttre au pomt des produits renfor^ant lcs papicrs 
fragiliscs ct compatibles avcc le vccteur utilise qui est le dioxyde dc carbone (C02) a lctat 
supcrcritiquc. 
1995 : fin du programmc. Rapport dctude. 
Films d'cntrcprise... 
Etude de la production , dc la diffusion ct catatogue ratsonne dcs films dentreprise, d6pos6s a la 
BNF au titre du d^pot legal. 
1995 : ddcision de report du demarrage h 1996. 
Fonds africains 
Rcalisation du Catalogue des ouvragcs decrivains africains et dc la litterature critique s'y rapportant 
entrfe d la B.N. (1920-1972). 
1995 : achevement de la saisie sur micro informatique des fichiers. Corrections a pr6voir en 1996. 
Prespective d'un colloque conjointement avec l'Universit6 de Bordeaux ^prds achbvement du 
programme. 
Hungarica 
Constitution du catalogue Hungarica de la BNF : ouvrages cn hongrois, traductions dauteurs en 
hongrois, ouvragcs en toutes langues conccrnant la Hongric davant 1945 (Hongrie et une partic de la 
Slovaquie, de la Roumanie, de la Yougodavie ct de 1'Ukraine). Fichicr en 2 ex., l'un destine a la BNF 
1'autre h la BN de Budapest. 
1995 : achdvement du travail sur la constitution des fichiers cn vue de leur fusion avec ceux dc ia 
bibliotheque nationale de Hongrie courant 1996. 
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Imprimerie parisicnnc au XVIe sieclc 
lidition des papiers de Philippe Renouard legues en 1952 a la Bibliothbque nationale de France et 
constituds en deux grandes s<5ries. 
1°) Les imprimeurs et libraires parisiens du XVIi> sii>cle : bibliographie par ordre alphabetique 
d'imprimeurs ct dc libraires ou par monographie separcc consacr<5c a l'un d'entrc eux. 
2°) L'invcntairc chronologique dcs cditions parisiennes du XVIb siecle : recensement chronologiquc 
dc Ia production. 
1995 : l'<5quipe mitialc a etc dispersee. Genevicvc Guilleminot a maintenant la rcsponsablite du 
programme. La n<5cessite cst de reconstitucr unc cquipc stable. 
Imprimes turcs 
Lc fonds turc ancicn dcpuis le premier livre lmprimtf (1729) jusqua 1'adoption de 1'alphabct latin en 
Turquic  (1928)  :  reccnscr  e t  reca ta logucr  ce  fonds  r ichc  dc  p lus  de  300  t i t res  de  monographies  e t  de  
70 titres dc p<5riodiques, Ic rendre disponiblc sur support papier aux chcrcheurs/lecteurs, si possiblc 
par unc co-publication CNRS-Bibliotheque nationale de France. 
1995 : achat d'un logiciel specifiquc pcrmettant la gcstion dcs diacritiques spccifiques. Dcbut de i a  
saisie des noticcs. 
Incunablcs de la BnF 
Rcdaction d'un catalogue de titrcs courts des impressions du XVd sibcle conscrvces d la Bibliothequc 
nationale de Francc (8 500 cditions pour 12 000 exemplaires). 
1995 : Preparation de 1'edition du volume correspondant a la lettrc B : cdition prevuc en 1996. 
Incunables frangais illustres 
Invcntaire et analyse des illustrations dcs incunablcs fran^ais. F.nquetc iconographique ct 
bibliographique. Rcccnsemcnt chronologiquc dcs bois grav<5s ct de leurs occurrcnces, rcleve des 
sujets et des dcscriptcurs iconographiqucs. Inventaire dcs matericls utilises par les imprimeurs ct 
ctude dc lcur diffusion. Constitution d'un produit sur support numerique. 
1995 : reoricntation cn attendant la preparation du produit final. Definition d'unc publication papier 
a partir d unc cxtraction dc la basc corrcspondant aux Livres d'Heures. 
Manuscrits enlumincs occidentaux 
Rcccnsemcnt ct catalogagc, cn fonction dc leur originc gcographiquc, dcs manuscrits a pcinturcs 
conservds i la Bibliotheque nationale dc Francc. Une mission complcmcntaire s'cst ajoutdc depuis 
1989 : cclle dc constituer unc base de donn<5cs cnrcgistrant lc matericl iconographique contcnu dans 
lcs manuscnts cnlumincs dc la Bibliotheque nationale dc Francc. 
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Indcxalion iconographiquc dans Mandragorc (avcc ulilisation du mcmc thcsaurus) dc toutcs lcs 
pcinturcs dcs manuscrits pcrsans dc la Bibliothcquc nationalc dc France (achcvcc cn fcvricr 1993 
avcc plus dc 6000 imagcs indcxccs) puis dc 25 manuscrits oricntaux dc la collcction Smith-Lcsoucf, 
dcs manuscrits coptcs (achdvcmcnt cn novcmbrc 1993), dcs manuscrits syriaqucs (achdvcmcnt prcvu 
janvicr 1995), dcs manuscrits gcorgicns (idcm). L'mdcxation dcs manuscrits arabcs (160 manuscrits 
rcprdscntant 6000 imagcs) a commcncc 6galcmcnt cn 1993-1994. Sont pr<5vucs lcs indcxations dcs 
manuscrits arm6nicns, dthiopicns, turcs ct hcbrcux, dvcntucllcmcnt dgalcmcnt dcs manuscrits 
indicns ct sanskrits. 
MEMORIA 
Programme europ6en (d6cembre 1994 d novembre 1995) dont le consortium 6tait coordonn6 par la 
soci6t6 Cap Gemini Innovation. 
D6fmition de la coh6rence des fonctionnalit6s n6cessaires k l'acc6s d 1'information dans de grandes 
collections num6ris6es, k distance et r6parties. La lecture assist6e par ordinateur, la navigation et le 
rep6rage, en passant par la recherche d'information en langage naturel, ont 6t6 analys6es et d6crites 
dans des dossiers 61abor6s sous la responsabiIit6 des diff6rents partenaires du consortium. L'6tude a 
permis en outre de montrer les possibilit6s offertes, ou qui restent d r6unir, en matidre technique, 
de terminaux, de serveurs ou de protocoles de r6seaux pour satisfaire de tels services. 
Le fmancement par la DG XIII s'61evait k 300 000 6cus, soit une recette d'environ 270 000 F pour 
la BnF, permettant de financer les missions n6cessaires aux r6unions du consortium, ainsi que les 
vacations d'un 616ve ing6nieur pour assumer le suivi des documents contractuels et des rapports dus 
k la DG XIII. Le travail s'est conclu par la pr6paration d'une proposition de suite, dans le cadre 
d'un nouvel appel d'offres, aboutissant k des 616ments de r6alisation. Cette proposition n'a pas 6t6 
retenue par la DG XIII. 
Microclimat a 1'interieur d'une vitrine d'exposition 
Optmisation de 1'utilisation dc matdriaux rdgulatcur d'humiditc rclativc dans lcs vitrincs 
d'cxposition. Paramctres considcrcs : matcriaux dc construction, ctanchcitc et cclairagc dc la vitrinc, 
valcur initialc dc 1'humiditc rclativc. 
Nouvelles sources de 1'histoire du cinema 
Classcr, identificr, catalogucr, analyscr lcs fonds iconographiqucs, manuscrits ct imprimcs 
conccrnant 1'histoirc du cincma, cn particulicr du nncma fran^ais antericur a 192" conserves au 
dcpartcmcnt dcs Arts du Spectacle afin dc mcttre a dtsposition dcs cherchcurs dcs sources 
documcntaircs jusqua prcscnt restces incditcs. 
1995 : rcport dc lcdition du Catalogue dcs sccnarios Gaumont. Etude par la DINT du portage de la 
basc vers un autrc systemc. 
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Numismatiquc orientale (arabo-islamique) 
Etudc ot publicntion dc monnaics arabo-islamiqucs provcnant dc fouillcs ct dc trouvaillcs ainsi quc 
dc collcctions privccs ou publiqucs (prmcipalcmcnt ccllcs dc la Bibliothdquc nationalc dc Francc). 
OPACs 
Pratiquc de la consultation dcs catalogucs intcractifs cn lignc dans lcs bibliothequcs par dcs usagcrs 
non profcssionncls. Analysc dc la demandc spccifique a la BnF ct de la satisfaction des usagers. 
1995 : aprds ctude ct consultations dcs mtcrvenants du programme, dont la DINT, il cst dccide 
d'abandonncr lc programme, faute dc disponibilitcs suffisantes cn ressources humaines. 
Papiers anciens 
1- Typologie dcs papicrs non filigrancs produits de 1'Espagne musulmane a 1'Iran jusquau XVemc 
si^cle, h partir dcs manuscrits de la BNF : techniques de fabrication lieux, de production et de 
diffusion. 
2- papicrs filigrancs : analyse dc l'<5volution de la technique papctidre et dc l'incidence de 1'emploi du 
papier sur les techniques du hvre daprfcs Fexamcn des manuscnts les plus anciens conserves h. la 
BNF. Cette enqucte a pour but dcssaycr de comprcndre comment s'est cffectu6 le passagc dcs 
papiers non filigrands aux papicrs filigranes lcs plus ancicns. 
Photographes du XlXe siecle 
Constitution d'un corpus de notices sur la vie dcs photographes actifs en France de 1839 h 1914, leurs 
ceuvres et leurs publications, signalant leur prcsence dans les collections de la Bibliotheque nationale 
dc France et dans dautres fonds importants (la realisation de cc corpus palliera Vabscnce douvrages 
dc rcfercnce ou les limites des quelques repcrtoircs parus h ce jour dans lc domaine de la 
photographie ancienne). 
1995 : rdorientation du programme. 
• identification d'images pr6sentes dans les fonds du d6partement des estampes 
• travail en vue d'une 6dition de type listing & partir d'une extraaion des donn6es existantes 
• transfert de 1'ensemble des donn6es vers Opaline 
Folonica 
Edition du catalogue dcs ouvragcs dcs autcurs polonais ou lmprimes en polonais ou concernant la 
Polognc ou pubii6 en Pologne conscrvcs a la BNF. Ce projet sera r<5a!ise cn cooperation avec la 
bibliothcquc de Varsovie. 
1995 : ddcision dc report sinc die du programme, faute de ressources a degagcr. 
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Recherches numismatiques 
Rccherches mendes principalement sur la composition metallique des monnaies ou autres objets 
archdologiques, h partir des collections de la Bibliotheque nationale de France et d'autres collections. 
Relations franco-quebecoises 
Creation d'une banque de donndes sur les relations franco-quebecoises de 1760 a nos jours : realiser 
un inventaire exbaustif des documents relatifs aux divers aspects des relations et des echanges 
franco-qudbecois : 1'inventaire cherchera h couvrir, dans un premier temps, le champ des scicnces 
humames-histoire, sociologie, geographie et littcrature (cri tiq ues littdraires, recits de voyage...). II 
pourra etre envisage ultcrieuremcnt unc extension aux dimensions juridiques, dconomiques et 
scientifiques des relations. 
1995 : travail d'6laboration de la convention BnQ/BnF/Centre Lionel Groulx/Centre Roland 
Mousnier. Definition des principes scicntifiques et techniques pour la mise cn oeuvre de la base. 
Decision d'hebcrger la base h la BnF (sous-base Opaline). 
Rcpcrtoire international des sources musicales (RISM) 
Inventaire et description des manuscrits musicaux de la periode 1570-1800 conservcs dans les 
bibliothbques fran^aises. Ce projet realis6 en collaboration avec le sccretariat central du RISM 
(Francfort), s'inscrit dans le cadre d'un programme international con^u cn 1957 sous I'<5gide dc la 
Socidtd intcrnationalc de musicologie et de 1'Association internationalc des bibliothdques musicales. 
Dcpuis 1987, il fait aussi partie du projet Rccensement du patrimoine musical regional patronne par le 
Ministdre de la Culture (Direction de la Musique et dc la Danse, Direction du Livre) et la BnF. 
TiTLlV 
Inventaire du vocabulaire des titres avec unc etude de 1'emcrgence et de 1'occurrence statistique des 
mots ou des groupes de mots. 
- Examen sur cette base, des courants profonds et des tendances passageres qui parcourent la 
culture et la langue frari^aise. 
- Classification par genres litteraires de la production dditoriale. F.t histoire quantitative ou dvolution 
statistique de ces differents genres. 
- Evolution du nombre de pages et de la dimcnsion des formats. 
Par ailleurs, il est question de prcndre en compte « la productivite des auteurs, le nombre deditions 
du meme ouvrage du memc auteur, lcs patronymes des auteurs pour montrer la meridionalisation 
progressivc des noms d'auteurs de la production cditorialc en fran^ais ». 
1995 : achat de materiel (DINT/DDSR), logiciels et donnecs de la conversion retrospective. 
Tresors monetaires 
£tude scientifique et publication de trouvailles de monnaies faites en France recemment ou autrefois, 
ddposccs ou simplcment signalees au D6partemcnt des monnaies, mddailles et antiques de la 
Bibliotheque nationale de France. 
1995 : prcparation de 1'cdition du volume XV 
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Utilisation des micro-ondes pour la desinfection de masse des papiers 
Une vtude rdcemment realisce par le Centre de Recherche sur la Conservation des Documents 
G raphiques (CRCDG) a permis de mettre en 6vidence que les micro-ondes peuvcnt etre utilisees 
pour d6sinfecter des papiers mouill6s. Cette <?tude a 6te menee avec un appareil ne permettant de 
traiter que des documents sur une faible dpaisseur (environ 2 cm). 
Vieillissement des cuirs graisses 
Une des causes de la mauvaise conservation du cuir de tannage vegctal est l'instabilite des huiles de 
nourriture employees lors de la fabrication. Ces composes facilement oxydables participent a la 
degradation du cuir. Letude de leur vieillissement est indispensable. 
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Annexe 2 
Situation de la recherehe a 1'etranger : 
quelques exemples de grands etablissements 
Source : document interne de la Mission de la recherche, fevrier 1994. 
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Annexe 2 
Situation de la recherche a 1'etranger : quelques exemples de grands 
etablissements. 
L'action de la Mission de la recherche au sein de la Bibliotheque 
nationale de France se situe dans le paysage de la recherche pratiquee 
dans d'autres grandes bibliotheques etrangeres, selon une typologie 
usuelle : recherche professionnelle, recherche scientifique et recherche 
documentaire. 
Souvent les axes de recherche sont regroupes autour de la theorie de la 
bibliographie, de 1'histoire du livrez de la bibliotheconomie comme c'est 
le cas pour la Deustche Biicherei ou la Bibliotheque nationale Lenine a 
Moscou. 
D'autres exemples, tels celui de la British Library, illustrent la vivacite de 
la recherche. Elle possede un departement Research and Development. 
assiste d'un Advisory Commitee qui se reunit trois fois par an. Ce 
departement a pour mission de fixer les besoins prioritaires des 
bibliotheques et des secteurs de 1'information en matiere de recherche et 
developpement, de soutenir financierement les projets de recherche 
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correspondants et de diffuser les resultats de cette recherche. Les etudes 
financees concernent pour moitie : la recherche professionnelle, 
1'informatisation des bibliotheques et 1'utilisation des nouvelles 
tecnnologies. Pour 1'autre moitie, les recherchcs portent egalement sur 
Fapplication des techniques de management au bibliotheques, la 
definition d'indicateurs de performance, la cooperation entre 
bibliotheques pour une meilleure efficacite, le role des bibliotheques dans 
la recherche universitaire, les metiers des bibliotheques et la formation 
(initiale ou continue). Cette action est federatrice non seulement pour la 
BL mais aussi pour 1'ensemble des bibliotheques en Grande Bretagne. 
La Bibliotheque du Congres a Washington pratique a un haut niveau les 
trois types de recherche : elle est liee organiquement au Congres dont elle 
appuie le travail par la fourniture de documentation sur n'importe quel 
sujet a n'importe quel moment. Plusieurs instances gerent son activite : le 
Congressional Research Service emploie 800 personnes. Le Council of 
scholars (chercheurs) est charge de veiller a la qualite de ses acquisitions 
et propose des themes de colloques. 
La Bibliotheque du Congres beneficie, il faut le rappeler, de moyens 
importants finances par diverses sources ; subventions federales, de 
grandes entreprises, d'institutions culturelles et d'associations 
professionnelles, telles 1'AL.A. 
La Bibliotheque nationale d'Ottawa joue le role de centre de 
documentation sur les bibliotheques. Elle recueille et diffuse des donnees 
sur les recherches entreprises en bibliotheconomie, sciences de 
1'information et developpement des services en bibliotheque. 
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La Bibliotheque royale Albert ler a Bruxelles utilise les bases de donnees 
internationales pour mettre a disposition des chercheurs les 
informations et la documentation scientifiques et techniques. 
Ces exemples temoignent de ia diversite des experiences, toutes a un 
haut niveau d'ambition : La Bibliotheque nationale de France a su 
jusquza present developper un grand secteur de recherche scientifique, le 
bilan des actions de recherche le montre (voir le rapport de 1'enquete de 
1'IFLA en 1988), II manque un volet de recherches documentaires qui 
serait pourtant legitime, autour de la francophonie (recherches sur 
1'edition francophone a 1'etranger). La Bibliotheque nationale de France 
pourrait egalement developper un secteur Recherche et developpement, 
ou Recherches appliquees, autour du metier de bibliothecaire, des 
sciences de 1'information et des retombees des nouvelles technologies en 
bibliotheque. 
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Annexe 3 
Rapport de mission a la British Library 
Source : document interne de la Mission de la recherche, septemhre 1996. 
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direct lon du developpement  sc lent l f ique 
et  des  rdseaux 
in iss ion de  la  recherche  
2.  rue  Vivienne.  75084 Par is  Cedex 02 
te lephone 33.  1 4  7  03  84 62 
le lecopie  33.  1 47  03  81 50 
Ijibliothvquc nationale <1<; Francc 
Date  :  30  septembre  1996 
Emetteur :  Mlss ion de  la  recherche 
Dest lnataire  :  Marcel le  Beaudiquez 
Objet  :  mlsslon d la  Brlt lsh Llbrary (26 & 27 septembre 96) .  
1. Contexte de la mission 
Dans le cadre de son stage a la Mission de la recherche, Munel Amar devait preparer un sejour a la British 
Library, au sein du Research & innovation centre. conqu pour approfondir tout a la fois 1'aspect « recherche 
appliquee » de son stage chez nous et collecter le maximum d'informations sur 1'organisation, les procedures 
et les structures de la recherche chez nos collegues britanniques. 
Ainsi, ce qtte nous avions projete dans le plan daction de la recherche en fevrier 94 commence a se concretiser : 
tirer les enseignements de 1'experience anglaise dans les domaines ou elle est la plus avancee et ouvrir des 
perspectives concretes de travail avec la British. Par ailleurs, le sejour avait pour but d'avancer sur le projet 
d'un seminaire co-organise par les deux etablissements, consacre a la recherche dans les grandes 
bibliotheques en Europe. 
Le present rapport fait etat des contacts et reunions que nous avons eus au cours des deux jours passes a Londres, 
lesquels constituaient une sorte d'introduction du stage de Muriel Amar et un premier examen des similitudes 
ou differences qui caracterisent les deux organismes. 
2. Le Research and Innovation Centre (RIC) 
Le centre est situe dans un batiment separe, au centre de Londres, au 2 Sheraton Street - London WIV 4BH (non 
loin du British Museum). 
2.1 La structure 
Un changement est intervenu au sein de la structure de recherche de la British Library : de Research & 
Development Department il est devenu RIC, avec une baisse de 13% de son budget et des effectifs reduits pai 
non remplacement des departs a la retraite (de 23 personnes en 95 a 18 en 96). Les orientations nouvelles issues 
du plan pour 96/97 sont essentiellement: 
• une volonte de se tourner davantage vers 1'exterieur 
• trne plus grande insertion dans le domaine des sciences de l'information 
• la necessite de trouver des financements propres en developpant une activite de conseil 
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-hangenient cic direcleur (auparavanl Brian Perry) ct d 'o rgan ig r amme  consacrent ces nuuvelles 
Uations ; puur chaque dumaine d'acUvite uni duit puuvuir identiiier un resptinsable. Lurganisation s cst 
i recentrce sur 7 dumaines de recherche : 
• Cunservation 
« Couperation et bibliotheques 
« Organisation des bibliotheques et des serviccs d information 
• Recherche d mformalion dans le domame du multimedia 
• Valeur et impact des bibliotheques et des services d'information 
» Bililiotheque electronique 
• Fournisseurs et utilisateurs d'mformation 
• Bibliotheques publiques (lie a 1'utilisation dlnternet) 
cun de ces domames est pns en charge par un responsable, charge du smvi, de 1'evaluation, de la 
risation Les programmes soumis ou fmances doivent sdnserer dans ces onentations. Par ailleurs, on sent 
volonte trcs nette d'encadrement et de suivi des programmes par un appel a des experts externes a la 
otheque aussi bien que par les « analystes » en mteme. La procedure d'appel d'offres pour selectionner 
irogrammes sera systematisee (a concurrence de 3 appels doffre par an). 
s la structure nouvelle est egalement designe un poste consacre au developpement et suivi de la loi sur le 
)t Mgal des documents electroniques (Ann Clark). 
:ours des rencontres avec le directeur Nigel Macartney ou son adjointe Sue Howley ( ou son assistant; Toni 
shaw), aussi bien qu'avec certains de leurs collaborateurs sur des aspects plus specifiques, nous avons pu 
iter des fonctions du RIC. Uorganisation est notablement differente : 
,m personnel plus etendu (18 en tout) 
me volonte de rayonnement vers 1'exterieur par des actions de vente de savoir-faire (bibliotheques ou 
mtres organismes) 
e lien tres fort avec les universites tant dans levaluation des programmes que dans leur elaboration 
a volonte detre centre de ressources pour la communaute des bibliotheques et meme au-dela (formation, 
ole de consultant). 
xne forte presence au plan europeen et mternationai (congres, reunions bilaterales, role de consultant). 
presente dans la precedente orgamsation, la misston de rayonnement du RIC se voit donc confirmee, a la 
pour des raisons de necessite et par souci de placer le centie dans une position privilegice a 1 echclon 
mal et mternational. 
es actions du RIC 
Mbliotheque electronique. 
s avons pu discuter avec Nigel Macartney et Michael Alexander de leur vision de la bibliotheque 
ronique. II est clair que les anglais voient les choses un peu differemment de nous : si il leur semble que la 
Dtheque electronique ne doit pas etre un ensemble isole (eile est une partie de la collection) la mise en 
que consiste d'abord a numeriser des documents (microfiches, livres, plans, images, etc.) de diverses 
es. Les modes d'acces n'ont pas ete, semble-t-il, une preoccupation dans leur demarche. Le stockage des 
ments electronique est realise sur CD-Rom et la gestion est faite par juke-box. Leur collection est de faible 
itude, sans acces en ligne. 
olonte de la BL est tournee vers 1'organisation d'un reseau de bibiiotheques numeriques a vocation 
peenne. Le financement pour la BL elle-meme a d'ailleurs ete remis en cause : le projet Beowulf est arrete. 
eu est donc de trouver des fmancements exterieurs, prives (compagnies informatiques) ou publics, pour 
iter ce programme. L'ambition est de monter un programme a trois ans. 
/lanagement of programms (Shirley Day) 
ise en place des programmes et des structure de decision ou d'evaluation nous a ete exposee par Shirlev 
une des « analystes » de programme. II semble que d'une pratique « au fil de l'eau », et en raison des 
es budgetaires, Vorganisation des programmes de recherche ait evolue vers une methode plus 
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on t r a ig nnn t e ,  k\s prograimnvs dvv.int mamtvnant passvr par dvs appvls d  oitrvs a pvriodic i t e  contiolev afin 
l'vn limiter le nombre, 
'ar aillenrs, les programmvs sont validvs par un gronpe d'experts avvc lecjuel la 151. travaille rcgulieiement, 
ous la houlette d'un analyste intvrne, nivmhre du RIC1 ,vs vxperts travailleni a Uislant.v bui les piojets, pas 
* biais de gnlles cVanalysv, vt sv deplacent rarement pour cies reunions communes. 1'endant la duree de vie 
es  programmes  (de  6  mois  a  t r o i s  ans)  les  chercheurs  sont  t enus  de  produi re  des  ar t ic les ,  des  comptes  r e ndus  
vant un rapport final soumis a ovaluation selon unv grille d'analyse ad hoc. I.es subventions sont donc 
ersees en plusieurs etapes durant la vie du projel, en liaison avc?c la pioduction cit" cc*s iapports , compli 
?nd us et articles de revue. 
Library and information commission (Ros Cotton) 
e gouverncment britanmque a souhaite ciepuis 1995 que les metiers de l'mformation soit soumis a un regard 
cten\e, tiifferciit de celui des professionnels ou associations dcl piofcssionnels. 
ne commission composee cie 14 membres a etc mise en place, presidee par un professionnel du monde dc 
idition. Elle s'insere a un niveau intermediaire entre les instances gouvernementales et le monde des 
bliotheques. Elle se reunit 6 fois par an. Un rattachement a pour 1'instant ete opere entre la commission et le 
:c Ros Cotton, membre du RIC, est chargee de ce dossier ; Nigel Macartney pense qu'il sera souhaitable de 
ire un bilan de ce rattachement 
i commission emet des recommandations sur des sujets touchant a la recherche et aux questions 
ternationales (par exemple l'implication dans les programmes europeens). Elle doit jouer le role de 
talyseur pour le monde des bibliotheques en remettant en cause les habitudes et les idees toutes faites. Elle 
iit adopter un regard neutre sur les pratiques, en preconisant des solutions aux questions de financement, de 
lorisation (publicite des actions et des resultats obtenus), d'organisation et de nouvelles technologies. 
•ur 1'instant il est difficile devaluer les effets du fonctionnement de la commission. 
'erspectives communes 
ite aux differentes conversation durant ces deux jours, 1'accord s'est fait tres vite sur une typologie 
ctions : 
echanges de documents reguliers (etat des programmes, etc.) 
montage de reunions informelles avec des responsables de programme quand des echanges sur des themes 
de recherches s'imposent. 
echanges de personnels (methodologie de la recherche et mise en valeur de certains themes) 
preparation d'un seminaire en comrnun sur la recherche dans les bibliotheques en Europe (horizon 1.998) 
participation eventuelle au titre d'experts exterieurs a une seance du seminaire interne sur la 
bibliotheque numerique organise conjointement par la DINT et la Mission de la Recherche 
riel Amar aura pour tache de creuser ces pistes de travail au cours de sa semaine de stage. 
isites et autres contacts 
visite des salles de travail et des magasins de la British Library au sein du British Museum nous a 
nis de constater 1'extreme similitude des evolutions des deux grandes bibliotheques et des problemes qui 
osent a elles : conception des salles de lecture ; magasins surcharges et ne respectant pas les normes de 
iervation ; mauvais etat des collections ; organisation des collections par suppnrts. Cette ressemblance 
rrait a elle seule alimenter un programme de recherche. En revanche, nous avons apprecie la difference 
prehension de la notion d'acces, fondee sur une conception democratique de la culture qui permet a 
onque en a besoin de frequenter la grande salle de lecture sans procedure daccreditation specifique. 
s avons pu visiter 1'Institut fran^ais a Londres et, particulierement, la bibliotheque qui y est associee sous 
sponsabilite de Odile Grandet. L'installation est magnifique et 1'amenagement de la bibliotheque est 
grande reussite (bon equilibre entre un batiment classe et un amenagement agreable et fonctionnel). Le 
>nnel constitue une equipe coherente et motivee. Lequipement est ouvert de 9h a 23h et le public sollicite 
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argemeni les fonds (environ 40 000 ouvrages). l.es liens avec la Bntish comme avec les autres institntions 
ran^aises sont multiples, laisani joner a 1'vquipfment un role plein de centre de ressourccs Irancophones. 
. Conclusion 
,a qualitv de 1'accueil qui nous a ete fait (ciisponibilite tres grande cie Nigel Macartney et de ses adjoints, 
ictite reception en notre honneur permettant de faire connaissance de maniere informelle avec 1 ensembie de 
et]uipe, souci de rendre le stage de Muriel Arnar Ic pius efficace possible...) nous semble significative de la 
olonte de cooperation de nos collegues bntanniqucs et de leur rccvptivite a nos propositions. 
Jous avons insiste sur notre souhait d'inslituer une cooperation concrete et pour ce faire nous nous sommes i ixe 
es objectifs a court, moyen et long terme. La participation a des projets de recherche defims en commun 
spresente le long terme. Le colloque sur la recherche dans les grandes bibliotheques europcennes est 
ialisable en 1998. II doit etre notre principal objectif a rnoyen terme. Le court terme doit se nourrir de nos 
changes d'information et d'experiences et en particulier d'une visite de nos collegues a Paris au prmtemps 
rochain. 
* e 
liffres : 
persortnes 
dget: 1 434 000 £ (budget pour le catalogage et la conservation £125 000) 
icuments d'information disponibles aupres de la Mission de la Recherche. 
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